
ÉDITION NUMÉRIQUE
Lundi 18 novembre 2019 - Supplément - Rhône

Et tous les résultats 
dans ce supplément

Intéressé par un supplément numérique ? Contactez lprventesweb@leprogres.fr

EN IMAGESLES COURSES
• ville deven1ss1eux, .

Pour ses 40 bougies, la Foulée Vénissiane a joué à guichets fermés : les 2 000 dossards ont rapidement trouvé preneurs. Photo Progrès/Richard MOUILLAUD
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L a Foulée Venissiane, c’est
un peu comme le bon vin.

Cela se bonifie avec le temps.
La course organisée par l’Offi-
ce municipal des Sports et le
club Afa Feyzin-Vénissieux, n’a
pas pris une ride. Pour son qua-
rantième anniversaire,  la
doyenne des courses a joué à
guichets fermés puisque les
2 000 dossards, 1 550 sur le
10 km et 450 sur le semi-mara-
thon, avaient tous trouvé pre-
neur depuis quelques jours.

« Au maximum 
de nos capacités »

Le secret de cette réussite ?
La course est classante et quali-
ficative pour les championnats
de France, et le parcours très
roulant. C’est effectivement allé
très vite sur le 10 km, même si
aucun concurrent n’est passé
sous la demi-heure et que le
record historique, 29’34’’ en
2010, tient toujours. Le vain-
queur, Anton Hrabovskyi, un
jeune Ukrainien qui s’entraîne
au Kenya, a passé la ligne déta-
chée en 30’09’’ : « Il y a eu beau-
coup de changements de ryth-
me jusqu’au 8e kilomètre où j’ai

accéléré. Je me sentais très bien.
C’est pour moi un nouveau re-
cord personnel. J’ai tout essayé
pour passer sous la barre des
trente minutes mais c’était un
peu trop difficile » réagit-il.
C’est allé aussi très vite chez les
filles où Coraline Maamouri l’a
emporté en 35’06’’ (lire ci-des-
sous). Un joli chrono qui n’a
cependant pas fait vaciller le
record féminin de l’épreuve qui
était de 33’34’’ en 2013.

Sur le semi-marathon, c’est un
Kényan qui s’est imposé. Eze-
kiel Meli, qui vaut 1’02’’00 sur
la distance, revenait de blessure
et voulait savoir où il en était
physiquement. Il l’a emporté en
1’08’’16 : « Ce n’est pas un
grand chrono mais c’est une
très belle course » explique-t-il
à l’arrivée.

Les organisateurs apprécie-
ront. À quoi peuvent-ils désor-
mais rêver pour franchir un

nouveau cap ? Président de
l’Afa Feyzin-Vénissieux, Jean-
Louis Perrin a des ambitions :
« On a dû refuser du monde
cette année mais on est au
maximum de nos possibilités
compte tenu de nos infrastruc-
tures. On peut en revanche ten-
dre vers un label national, après
le label régional, qui nous per-
mettrait d’organiser un cham-
pionnat de France ».

Xavier BREUIL

Plus de 1 550 coureurs étaient au départ de l’épreuve phare du 10 km et le vainqueur est 
l’Ukrainien Anton Hrabovski avec le dossard 1 370 (au centre). Photo Progrès/Richard MOUILLAUD

COURSE À PIED  Vénissieux

40 bougies et pas une ride 
pour la Foulée Vénissiane
L’une des doyennes de la 
course sur route a établi 
un nouveau record de 
participation. Les records 
sur l’épreuve phare des 
10 km ne sont en revan-
che pas tombés.

Assise par terre et un peu exté-
nuée, elle a mis quelques minutes 
à reprendre son souffle. Vain-
queur du 10 km dans un temps 
canon de 35’06’’, Coraline Maa-
mouri a plus qu’atteint son objec-
tif. Cette spécialiste du 1 500 m 
(elle a été deux fois championne 
de France espoir sur cette distan-
ce) était venue valider à Vénis-
sieux un gros travail foncier : « Je 
suis partie très vite sur du 3’15’’ au
premier kilomètre, puis j’ai enco-
re accéléré aux 3 000. Après, j’ai 
fait ce que j’ai pu pour tenir. Cela 
a été un peu dur, mais il y avait un
groupe d’hommes auquel je me 
suis accrochée », explique la so-
ciétaire de Décines-Meyzieu Ath-
létisme, qui est également étu-
diante en 3e année à l’Insa. Son 

prochain objectif sera justement 
les championnats de France uni-
versitaire de cross court en dé-
cembre, où sa sœur jumelle Noé-
mie, qui a fini 9e en 36’40’’ avec 
pour elle aussi un record à la clé, 
devrait également s’aligner.

Outre les sœurs Maamouri, c’est

un joli tir groupé que les filles de 
Décines-Meyzieu ont réalisé en 
prenant 4 places dans le top 10. 
« Il y a un bon groupe de filles au 
club depuis trois ans et cette dyna-
mique est aussi en train de gagner
les garçons où les résultats arri-
vent aussi » se réjouit Bastien Per-
raux, directeur technique du club.

Arrivée 3e en 35’49’’, Clémenti-
ne Chamot était aussi très satisfai-
te : « Je fais surtout du 1500 et 
d’habitude c’est un peu long 
10 km pour moi. J’ai largement 
battu mon record et cela veut dire
que j’ai progressé dans la caisse. 
Le parcours est super et roulant. 
Quand on fait demi-tour, on voit 
les premières et cela nous motive 
à aller plus vite ».

X.B

Coraline Maamouri a tout 
donné. Photo Progrès/Richard 
MOUILLAUD

Spécialiste du 1500, Coraline Maamouri 
s’impose sur le 10 km

2 144
Le nombre de concurrents 
classés sur l’ensemble des 
courses. Le record de l’an 
dernier (1960) est battu.

« Un final très 
tendu »
Ammar Dahmar, 2e du 10 km
et coureur du CO St-Fons
« C’était très tendu pour la
deuxième place. On était en-
core 8 à lutter à 2 km de l’arri-
vée et cela a été très dur jus-
qu’à la ligne d’arrivée. Je suis
très content car j’avais fini 3e

l’an dernier derrière deux Ke-
nyans. J’ai battu de 16 secon-
des mon record personnel. Je
cours la semaine prochaine à
Saint-Priest et je vais me pré-
parer ensuite pour les cham-
pionnats de France. Mon ob-
jectif est de passer sous les
30 minutes ».

Ammar Dahmar. Photo 
Progrès/Richard MOUILLAUD

RÉACTIONS

10 KM HOMMES
Anton Hrabovskyi (UKR) 30’09’’, Ammar
Dahmar (ALG) 30’14’’, Anthony Baumal
(30’15’’), Igor Bougnot (ESL) 30’16’’,
Andrew Mangata 30’18’’.

10 KM FEMMES
Coraline Maamouri (Décines MA)
35’04’’, Anne-Sophie Begon 35’26’’,
Clementine Chamot 35’49’’, Fatiha
Idmhand 35’53’’, Virginie Lemay 36’00’’.

SEMI-MARATHON HOMMES
Ezekiel Meli 1h08’16’’, Abdesalam Kiday
1h08’35’’, Charles Kemei 1h09’01’’. Robin
Fayan 1h09’06’’, Gudisafita Ayanom
(1h09’19’’.

SEMI-MARATHON FEMMES
Fanjanteino Felix (1h17’06’’, Nelly
Jepkoech 1h20’16’’, Audrey Chojnacki
1h22’25’’, Marine Beraud 1h27’09’’,
Chloé Valbon 1h27’43’’.

RÉSULTATS

} Cela a été un 
peu dur, mais il y 
avait un groupe 
d’hommes auquel 
je me suis accro-
chée ~

Coraline Maamouri,
vainqueur du 10 km
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ATHLÉTISME

FOULEE VENISSIANE
Mixtes

10km
1. Hrabovskyi Anton 30'09''; 2. Dahmar
Ammar 30'14''; 3. Baumal Anthony 30'15'';
4. Bougnot Igor 30'16''; 5. Mangata Andrew
Kwemoi 30'18''; 6. Laurent Thomas 30'19'';
7. Broutin Pascal 30'20''; 8. Kosgey Chebii
Daniel 30'34''; 9. Robaire Maxime 30'34'';
10. Bosio Alexis 30'34''; 11. Taret Julien
30'42''; 12. Benstiti Anis 30'50''; 13. Derail
Florent 30'52''; 14. Damiens Simon 30'58'';
15. Rivet Aurélien 31'02''; 16. Guigon
Charles 31'03''; 17. Tatah Samir 31'05''; 18.
Tiapkin Ilya 31'07''; 19. Maillard Romain
31'08''; 20. Maleszka Pierre 31'10''; 21.
Ouazzine Saber 31'25''; 22. Nael Thibaud
31'27''; 23. Serre Damien 31'32''; 24.
Crapanne Anthony 31'41''; 25. Lecchini
Sergio 31'46''; 26. Aubouin Antoine 31'46'';
27. Kraemer Paul 31'47''; 28. Fouquet
Meddy 31'47''; 29. Zene Mahamat 31'49''; 
30. Mahi Nordine 31'50''; 31. Deletraz 
Arnaud 31'51''; 32. Espinasse Jean 31'52'';
33. Guy Romain 31'53''; 34. Fiessinger
Nicolas 31'53''; 35. Meunier Clement
31'53''; 36. Lecointre-Wesolowicz Roman
31'54''; 37. Bringuier Baptiste 31'54''; 38.
Queval Clément 31'56''; 39. Szuscik Adrien
31'59''; 40. Jeune Antoine 32'00''; 41.
Eyraud Yohan 32'01''; 42. Bruchon Clément
32'09''; 43. Charnay Sébastien 32'10''; 44.
Monnet Yannick 32'11''; 45. Pezeaud
Landry 32'11''; 46. Hours Sebastien 32'14'';
47. Haan Titouan 32'15''; 48. Valentin
Julien 32'16''; 49. Stiuck Yoann 32'17''; 
50. Gomes Anthony 32'18''; 51. Sage
Jérôme 32'21''; 52. Bourgeois Dimitri
32'22''; 53. Cherifi Azizi Raihan 32'23''; 54.
Besson Maxime 32'26''; 55. Garoby Bastien
32'30''; 56. Debroucker Guillaume 32'31'';
57. Baur Ludovic 32'32''; 58. Aymard-
Chazal Hugo 32'33''; 59. Bourgoin Damien
32'35''; 60. Jodidio Alexandre 32'39''; 61.
Berthiaud Gwenael 32'39''; 62. Fournol
Adrien 32'40''; 63. Girard Clément 32'44'';
64. Picollet Patrice 32'50''; 65. Dayet
Robin 32'52''; 66. Brahimi Kamel 32'52'';
67. Guezo Germain 32'53''; 68. Fayard
Ronan 32'55''; 69. Schaal Florent 33'00''; 
70. Liffaud Quentin 33'01''; 71. Adam
Amaury 33'02''; 72. Gerbe Florian 33'02'';
73. Ogier Fabrice 33'05''; 74. Martin Alexis
33'06''; 75. Seurat Florian 33'09''; 76.
Faure Johan 33'09''; 77. Paquet Emmanuel
33'10''; 78. Sauron Vincent 33'13''; 79. 
Mattrand Julien 33'14''; 80. Freudenreich
Bruno 33'16''; 81. Perret Aubin 33'18''; 82.
Palluau Louis 33'18''; 83. Valour Paul-Henri
33'20''; 84. Hygounenc Jules 33'22''; 85.
Briel Pierre 33'23''; 86. Baert Yohan
33'26''; 87. Micoud Thibaut 33'27''; 88.
Largeois Damien 33'28''; 89. Brun Florent
33'28''; 90. Djouadi Sofian 33'29''; 91.
Giandomenico Thibaut 33'30''; 92. Schmit
Anthony 33'35''; 93. Mugnier Quentin
33'35''; 94. Soulier Olivier 33'37''; 95.
Soleilhac Florent 33'37''; 96. Silbermann
Thomas 33'37''; 97. Dubois Corentin
33'39''; 98. Fourrier Morgan 33'41''; 99.
Bideau Kevin 33'44''; 100. Nial Ali-Redha
33'44''; 101. Morichaud Gwenael 33'44'';
102. Magguilli Julien 33'50''; 103. Merle
Nicolas 33'52''; 104. Larue Sébastien
33'53''; 105. Chastel Florian 34'00''; 106.
Maurel Côme 34'03''; 107. Imbert Julien
34'04''; 108. Daubahadour Yohan 34'07'';
109. Gibert Mathias 34'07''; 110. Lazareth
Alexandre 34'09''; 111. Rigaud Alexis
34'11''; 112. Messian Fabien 34'14''; 113.
Verheyde Tom 34'14''; 114. Chourak
Hicham 34'15''; 115. Ferreira Oliva Pereira
Joao 34'15''; 116. Irangagiye Clovis 34'15'';
117. Merigot Julien 34'17''; 118. Samoyeau
Geoffrey 34'18''; 119. Bancal Florian
34'18''; 120. Izoulet Mathieu 34'23''; 121.
Beveraggi Jean 34'24''; 122. Lekhal Rachid
34'25''; 123. Tardy Baptiste 34'27''; 124.
Houzet Thomas 34'29''; 125. Collard
Yannick 34'30''; 126. Chapon David 34'32'';
127. Menut Kevin 34'32''; 128. Vavon
Nicolas 34'32''; 129. Boumediene Emir
34'34''; 
130. Nemond Quentin 34'36''; 131.
Raymond Pierre 34'41''; 132. Butez Thomas
34'42''; 133. Lasfar Sami 34'43''; 134.
Bonbonny Pierre 34'44''; 135. Suc Patrice
34'45''; 136. Lecuyer Mathieu 34'45''; 137.
Salgueiro Alfred 34'45''; 138. Cyprien
Thomas 34'47''; 139. Monveneur Clément
34'47''; 
140. Barralon Eloi 34'48''; 141. Duflos
Olivier 34'48''; 142. Jourda Yann 34'49'';
143. Schumacher Florian 34'52''; 144.
Vallat Julien 34'52''; 145. Gómez Marchante
José Ángel 34'53''; 146. Laurendon
Aurelien 34'53''; 147. Convertini Lucas
34'54''; 148. Moulard Lucas 34'55''; 149.
Barbier Pierre 34'57''; 150. Bardou Thomas
34'57''; 151. Blin Alex 34'57''; 152. Dauche
Tristan 34'57''; 153. Metairie Simon
35'00''; 154. Rivo Thomas 35'01''; 155.
Clarenc Philip 35'03''; 156. Lancelin Hugo
35'04''; 157. Maamouri Coraline 35'04'';

158. Rossero Jérémy 35'07''; 159. Karrer
Benoit 35'07''; 
160. Bonnier Sylvain 35'09''; 161. Petit
Johann 35'12''; 162. Perez Hugo 35'12'';
163. Elbaz Abdahim 35'13''; 164. Dumas
Brandon 35'17''; 165. Delayre Julien
35'18''; 166. Levy Clement 35'22''; 167.
Place David 35'23''; 168. Deglicourt
Gabriel 35'24''; 169. Dougere Dimitri
35'25''; 
170. Batigne Thomas 35'25''; 171. Begon
Anne-Sophie 35'26''; 172. Domenech Carles
35'27''; 173. Genet Grégoire 35'29''; 174.
Januel Mattéo 35'32''; 175. Godel Quentin
35'35''; 176. Longeon Martin 35'36''; 177.
Douce Cyril 35'36''; 178. Denis Hugo
35'37''; 179. Pourret Clement 35'38''; 
180. Poncet Xavier 35'39''; 181. Fradin
Quentin 35'39''; 182. Gathier Mathias
35'40''; 183. Arnold Stephane 35'40''; 184.
Lozach Ludovic 35'40''; 185. Ponchon

1. Coraline Maamouri
00:35:04
2. Anne-Sophie Begon
00:35:26
3. Clémentine Chamot
00:35:49
4. Fatiha Idmhand
00:35:53
5. Virginie Lemay
00:36:00
6. Mélanie Allier
00:36:14
7. Laure Tassion
00:36:24
8. Maëlle Lacroix
00:36:31
9. Noémie Maamouri
00:36:40
10. Anaïs Dachet
00:36:54

Top 10 Féminin 
10 km

Sur le 10 km, l’Ukrainien Anton Hrabovskyi aura été en tête de l’épreuve du début à la fin. Il s’impose en 30’09. Photo Progrès/Richard MOUILLAUD

Le deuxième de l’épreuve du 10 km, Ammar Dahmar, en 30' 14, qui devance Anthony Baumal 
et Igor Bougnot. Photo Progrès/Richard MOUILLAUD
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Freddy 35'41''; 186. Rousset Valentin
35'42''; 187. Valour Laurent 35'42''; 188.
Pipier Mickael 35'42''; 189. De Brito
Mattieu 35'45''; 
190. Pesselon Brieuc 35'47''; 191. Chamot
Clementine 35'49''; 192. Mercier Dylan
35'49''; 193. Guehennec Bertrand 35'50'';
194. Moreau Guillaume 35'50''; 195.
Bouton Stephane 35'51''; 196. Haud Thierry
35'52''; 197. Ballanger Jérôme 35'52''; 198.
Lhôte Martin 35'53''; 199. Idmhand Fatiha
35'53''; 
200. Marvie Fabien 35'54''; 201. Blanc-
Fontenille Geoffroy 35'57''; 202. Garoby
Florian 35'58''; 203. Thiel Sebastien
35'59''; 204. Lemay Virginie 36'00''; 205.
Ziade Tarek 36'01''; 206. Chapelet Pierre
36'04''; 207. Perrin Ludovic 36'04''; 208.
Ferrier Pierre-Luc 36'05''; 209. Bernard
Anthony 36'06''; 
210. Vitu Nathan 36'06''; 211. Dupre
Samuel 36'08''; 212. Blanchard Kévin
36'08''; 213. Carrez Pierre 36'09''; 214.
Gonod Clément 36'10''; 215. Toutirais

Stephane 36'11''; 216. Sallet François
36'13''; 217. Fuentes Jonathan 36'13''; 218.
Vidal Thibaud 36'13''; 219. Bisteur Paul
36'13''; 
220. Allier Mélanie 36'14''; 221. Marteau
Clément 36'14''; 222. Benrebai Farid
36'15''; 223. Masclaux Frédéric 36'16'';
224. Valero Juan 36'18''; 225. Lago Lucas
36'18''; 226. Gabas Sebastien 36'20''; 227.
Ginet Raphael 36'21''; 228. Ryon Guillaume
36'22''; 229. Bruhat David 36'22''; 
230. Girerd Florian 36'23''; 231. Tassion
Laure 36'24''; 232. Riffard Nicolas 36'25'';
233. Barou Etienne 36'26''; 234. Rousseau
Grégoire 36'26''; 235. Mangin Loïs 36'28'';
236. Januel Frederic 36'28''; 237. Duranton
Emmanuel 36'28''; 238. Lapendry Bruno
36'30''; 239. Lacroix Maëlle 36'31''; 
240. Francois Gaëtan 36'34''; 241. Gleizal
Florent 36'35''; 242. Cheny Alexandre
36'36''; 243. Bonnefoy Clément 36'38'';
244. Guynot Louis 36'40''; 245. Maamouri
Noémie 36'40''; 246. Constancias Théo
36'41''; 247. Gouiran Thibault 36'43''; 248.

Slaoui Driss 36'43''; 249. Chebbah Mehdi
36'46''; 
250. Coquet Pierrick 36'47''; 251. Six
Vianney 36'47''; 252. Locquet Philippe
36'48''; 253. Coso Guillaume 36'48''; 254.
Bastide Loic 36'49''; 255. Spy Bruno
36'53''; 256. Chastel Didier 36'53''; 257.
Grassart Maxence 36'53''; 258. Gaudin
Anthony 36'53''; 259. Fevre Arnaud 36'54'';
260. Dachet Anaïs 36'54''; 261. Prothery
Jean-Philippe 36'55''; 262. Chaneliere
Didier 36'57''; 263. Korobitskaia Mariia
36'57''; 264. Combet Maxence 36'58''; 265.
Couraud Nicolas 37'00''; 266. Philippe
David 37'01''; 267. Ricard Benoit 37'01'';
268. Piquet Guillaume 37'03''; 269. Ardail
Quentin 37'03''; 
270. Berguerre Damien 37'08''; 271. Saffre
Fabien 37'09''; 272. Conte Grégory 37'09'';
273. Fraisse Matthieu 37'12''; 274. Mayoue
Laurent 37'12''; 275. Lejeune David 37'13'';
276. Delbreilh Gautier 37'13''; 277. Alfano
Olivier 37'13''; 278. Calmet Sebastien
37'14''; 279. Hamlaoui Yassine 37'17''; 

280. Benezit Philippe 37'17''; 281. Cipro
Arthur 37'18''; 282. Gourdin Alexandre
37'19''; 283. Gandon Martin 37'20''; 284.
Barrau Florian 37'20''; 285. Patrigeon
Thierry 37'22''; 286. Lecordier Emmanuel
37'22''; 287. Gassmann Emile 37'22''; 288.
Pilar Xabier 37'24''; 289. Prevost Sophie
37'24''; 
290. Defour Frederic 37'24''; 291. Poizat
Laurie 37'24''; 292. Peixoto Jérémy 37'24'';
293. Nauche Florian 37'25''; 294. Gamra
Khelifa 37'25''; 295. Allirand Joris 37'26'';
296. Rizzitelli Robert 37'26''; 297.
Cornillon Pierre-Lou 37'27''; 298. Beuzit
Eric 37'28''; 299. Mureddu Ugo 37'29''; 
300. Ouaabi Aziz 37'30''; 301. Gauthier
Remy 37'30''; 302. Chardon Maximilien
37'31''; 303. Palmieri Vincent 37'34''; 304.
Bairros Florence 37'35''; 305. Brugiere
Yann 37'36''; 306. Chamoux Remi 37'36'';
307. Gagnaire Margaux 37'36''; 308.
Dupuylolier Clara 37'36''; 309. Guéneton
Nicolas 37'37''; 
310. Marillier Franck 37'39''; 311. Vedie
Simon 37'40''; 312. Rousseau Pascaline
37'41''; 313. Nimmegeers Jean-Yves 37'41'';
314. Dessaintjean Nicolas 37'42''; 315.
Canal Damien 37'42''; 316. Courivaud
Nicolas 37'43''; 317. Martins Otelo 37'43'';
318. Varetz Mickael 37'43''; 319. Fort Hugo
37'43''; 
320. Chaumette Stephane 37'44''; 321.
Martins Mickael 37'44''; 322. Gachignard
Xavier 37'45''; 323. Yousfi Karim 37'47'';
324. Sangoy Thomas 37'47''; 325. Delhelle
Xavier 37'48''; 326. Cavagnac Mathieu
37'49''; 327. Lopez Christophe 37'49''; 328.
Duris Kelian 37'51''; 329. Massardier Cedric
37'51''; 
330. Soupe Sébastien 37'53''; 331. Mingret
Xavier 37'54''; 332. Brun Valentin 37'55'';
333. Gourdin Francois 37'55''; 334. Micoud
Charline 37'57''; 335. Defous Stephane
37'57''; 336. Guillou Matthieu 37'59''; 337.
Bordaz Jean-Claude 38'00''; 338. Cuvillier
Clement 38'01''; 339. Temporel Alexis
38'03''; 
340. Tchraou Sarah 38'04''; 341. Raki
Salah 38'10''; 342. Maillard Pierre 38'14'';
343. Albespy Yohan 38'14''; 344. Capelle
Mathieu 38'15''; 345. Rabuel Sebastien
38'15''; 346. Besseyrias Matthieu 38'15'';
347. Escat Vincent 38'16''; 348. Eddamnat
Hakim 38'17''; 349. Nouvelot Damien
38'17''; 
350. Saint Sulpice Arnaud 38'18''; 351.
Mizoule David 38'19''; 352. Lessard
Antoine 38'19''; 353. Vouillon Guillaume
38'20''; 354. Treffort Stephane 38'22'';
355. Lasri Mehdi 38'22''; 356. Chabert
Benoit 38'22''; 357. Ben Tahar Karim
38'23''; 358. Redon Alexis 38'24''; 359.
Salmon Didier 38'24''; 
360. Verbeke Damien 38'25''; 361. Bays

Maëlle 38'25''; 362. Poirot Adrien 38'26'';
363. Pellet Nicolas 38'27''; 364. Cheynoux
Thierry 38'29''; 365. Faure Stephane
38'30''; 366. Chraiet Naoufel 38'30''; 367.
Vaesen Guillaume 38'31''; 368. Bruel
Damien 38'31''; 369. Goyet Quentin 38'37'';
370. Delore Alexandre 38'38''; 371. Carlier
Alexandre 38'39''; 372. Poizeau David
38'40''; 373. Boyer Geoffrey 38'41''; 374.
Bouchakour Abdelkader 38'41''; 375.
Lacassagne Alexandre 38'43''; 376. Loizon
Paul 38'43''; 377. Sombrun Matteo 38'45'';
378. Valbelle Pierre-Yves 38'45''; 379.
Baron Alexis 38'46''; 
380. Baillard Daniel 38'49''; 381. Fayard
Lionel 38'49''; 382. Albenque Jérémy
38'50''; 383. Feuillet Camille 38'50''; 384.
Marechal Textor Eric 38'51''; 385. Landry-
Temporel Pauline 38'53''; 386. Genieux
Camille 38'54''; 387. Chamblas Mickaël
39'00''; 388. Sourd Maxime 39'00''; 389.
Bogey Christophe 39'00''; 
390. Chaneac Jérôme 39'02''; 391.
Fabreges Jerome 39'03''; 392. Palomares
Christian 39'03''; 393. Cadorel Ambroise
39'04''; 394. Tholin Nicolas 39'05''; 395.
Haddaoui Abdelraouf 39'06''; 396. Cartier
Grégory 39'07''; 397. Begard Bruno 39'10'';
398. Geoffroy Thierry 39'11''; 399. Daniel
Nederic 39'11''; 
400. Gourdin Maxence 39'11''; 401.
Bouledrak Radoin 39'12''; 402. Colas Julien
39'13''; 403. Durand-Rojon Bernard
39'13''; 404. Gadet Brigitte 39'14''; 405.
Carasco Paul 39'14''; 406. Dinsen Lea
39'14''; 407. Bombourg Cyril 39'15''; 408.
Astic Ludwig 39'15''; 409. Blachon Frederic
39'15''; 
410. Simonet Julien 39'16''; 411. Demaret
Maureen 39'16''; 412. Colas Olivier 39'17'';
413. Hustache Daniel 39'18''; 414. Pauze
Jeremy 39'18''; 415. Legendre Christophe
39'19''; 416. Bertet Virgil 39'20''; 417.
Pignol Pierre 39'20''; 418. Raimbault
Fabien 39'21''; 419. Martinez Celia 39'22'';
420. Trouillet Nicolas 39'22''; 421. Mondon
Eric 39'23''; 422. Feminier Eric 39'23'';
423. Perez Laurent 39'25''; 424. Blanchard
Julien 39'25''; 425. Billon Bettina 39'26'';
426. Morisot Clement 39'27''; 427. De
Sablet Virgil 39'28''; 428. Granjon Julie
39'28''; 429. Chablais Nicolas 39'29''; 
430. Besson Francois 39'29''; 431. Rondot
Loic 39'29''; 432. Caniou Stéphanie
39'30''; 433. Montmayeur-Brouat Aude
39'31''; 434. De Breyne Sylvain 39'33'';
435. Massé Simon 39'35''; 436. Slaoui
Yanis 39'36''; 437. Pascal Arnaud 39'36'';
438. Makhloufi Boualem 39'38''; 439.
Shaw Mike 39'38''; 
440. Lecomte Claire 39'38''; 441. Dufour
Denis 39'39''; 442. Raphoz Steven 39'40'';
443. Bruel Rémi 39'40''; 444. Mohariry
Dorian 39'40''; 445. Jeannerot Martin

Sur l’ensemble des courses, ce ne sont pas moins de 2 144 participants qui ont concouru.
 Photo Progrès/Richard MOUILLAUD

Le départ du 10 km ! Photo Progrès/Richard MOUILLAUD
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Les coureurs du 10 km en pleine foulée ! Photo Progrès/Richard MOUILLAUD

Tous étaient bien équipés pour affronter l’épreuve du semi-marathon. Photo Progrès/Richard MOUILLAUD

39'41''; 446. Ortega Mischler Tamara
39'41''; 447. Reignier Florence 39'44'';
448. Giraud Yohan 39'44''; 449. Chebbah
Rachid 39'44''; 
450. Adam Alain 39'45''; 451. Berlier
Quentin 39'47''; 452. Lamy Sylvain 39'47'';
453. Teyssier Franck 39'49''; 454. Jurado
Damien 39'49''; 455. Deschamps Matthieu
39'50''; 456. Thomas Maxence 39'51''; 457.
Le Brun Sébastien 39'52''; 458. Lecrivain
Arthur 39'54''; 459. Joubert Hervé 39'54'';
460. Latreille Franck 39'54''; 461.
H i t t o u c h e  S a b r i n a  3 9 ' 5 4 ' ' ;  4 6 2 .
Grissolanges Thierry 39'57''; 463. Boyer
Clement 39'58''; 464. Venet Franck 40'01'';
465. Necas Jérémie 40'02''; 466. Soulas
Benoit 40'02''; 467. Tabary Adrien 40'03'';
468. Igonin Richard 40'04''; 469. Pluyaud
Maelle 40'06''; 
470. Colombo Michel 40'07''; 471.
Plouchart Damien 40'08''; 472. Perrin
Flora 40'09''; 473. Scalogna Jocelyn
40'10''; 474. Dumas Cyprien 40'10''; 475.
Lariviere Morgane 40'11''; 476. Mercier
Matthieu 40'12''; 477. Guilleux Philippe
40'15''; 478. Laneyrie Rémi 40'15''; 479.
Massardier Lucas 40'15''; 
480. Tête Jean-Marie 40'15''; 481.
Casanova Alisee 40'16''; 482. Boyer
Fanelie 40'16''; 483. Menut Aymeric
40'16''; 484. Chapelain Dimitri 40'17'';
485. Jolivet Robin 40'22''; 486. Guyet
Emmanuel 40'26''; 487. Ribaillier Florian
40'29''; 488. Richaud Vincent 40'35'';
489. Pentsch Teddy 40'35''; 
490. Safari Mukasa 40'35''; 491. Boudy
Bastien 40'37''; 492. Amaro Anthony
40'38''; 493. Nesme Camille 40'40''; 494.
Kircher Christophe 40'40''; 495. Gras
Grégory 40'42''; 496. Marchand-Maillet
Davy 40'43''; 497. Chastang Julien 40'43'';
498. Audiard Audrey 40'45''; 499. Garcia
Cordier Gilles 40'45''; 
500. Passot Audrey 40'47''; 501. Mbida
Pierre 40'48''; 502. Lambert Rémi 40'49'';
503. Villedieu Vincent 40'51''; 504.
Martenot Estelle 40'52''; 505. Michel
Patrick 40'52''; 506. Grandjaques Paul
40'53''; 507. Arfouillere Pierre 40'54'';
508. Rochette Alexandre 40'55''; 509.
Herry Olivier 40'55''; 
510. Kaci Réda 40'55''; 511. Germain
Selvam 40'56''; 512. Paquet Marine
40'57''; 513. Guillaumond Aurélien 40'57'';
514. Roupie Nathalie 40'58''; 515. Dugelet
Romain 40'58''; 516. Dreno Pascal 40'59'';
517. Bocabeille Arnaud 40'59''; 518. Perrin
Yannick 41'00''; 519. Triomphe Thomas
41'00''; 
520. Bontemps Julien 41'02''; 521. Pical
Maxence 41'02''; 522. Jacquin Léa 41'03'';
523. Bardou Olivier 41'06''; 524. Da Silva
Marine 41'07''; 525. Paviet Jeremie 41'09'';
526. Maiche Moussa 41'15''; 527. Hautin
Mathieu 41'15''; 528. Lyczak Joan 41'17'';
529. Scabello Cyril 41'17''; 
530. Bougrain Christophe 41'17''; 531.
Pommier Antoine 41'17''; 532. Cathudal
Josepha 41'18''; 533. Gehin Magali 41'20'';
534. Szmarowski Didier 41'21''; 535.
Fouillé Cyril 41'23''; 536. Pipier Marion
41'25''; 537. Mauduit Thierry 41'25''; 538.
Mermet-Bouvier Yvan 41'26''; 539. Cimino
Sebastien 41'29''; 
540. Job Mathieu 41'33''; 541. Blay
Apolline 41'34''; 542. Quatremares Florent
41'35''; 543. Tommasini Yohan 41'37'';
544. Halet Simon 41'38''; 545. Gauthier
Raphael 41'41''; 546. Moreau Roque Eric
41'42''; 547. Pauloby Thomas 41'42''; 548.
Mancier Lucas 41'42''; 549. Suaud Freddy
41'43''; 
550. Vindry Arthur 41'45''; 551. Lhermite
Méline 41'45''; 552. Langeron Franck
41'45''; 553. Meunier Alexis 41'46''; 554.
Poizeau Jean 41'47''; 555. Chappé Florent
41'48''; 556. Brachet Thomas 41'48''; 557.
Ayral Thierry 41'48''; 558. Pignol Adèle
41'51''; 559. Baptista Dino Tony 41'52''; 
560. Fontenille Renaud 41'53''; 561. Rollet
Joseph Agathe 41'58''; 562. Harbaoui Habib
42'00''; 563. Jedrzejek Katyana 42'00'';
564. Coudreau Bruno 42'01''; 565.
Tranchier Didier 42'03''; 566. Niogret
Pierre 42'04''; 567. Barone Mikaël 42'05'';
568. Thomas Amandine 42'06''; 569.
Debauchez Francois 42'09''; 
570. Bompard Ludivine 42'09''; 571.
Varnier Damien 42'10''; 572. Millet Jérôme
42'11''; 573. Ferrec Jean-Francois 42'12'';
574. Jacquin-Ravot Capucine 42'14''; 575.
Colas Bernard 42'14''; 576. Colleoni Teotim
42'16''; 577. Dabrigeon Marie-Laure
42'16''; 578. Valfort Valentin 42'17''; 579.
Farrugia Frederic 42'17''; 
580. Farrugia Jean Christophe 42'17''; 581.
Kopciuch Philippe 42'19''; 582. Favier
Philippe 42'19''; 583. Porte Stephane
42'20''; 584. Petit Michel 42'22''; 585.
Alberto Tony 42'22''; 586. Lignais Sandra
42'24''; 587. Ben Said Karim 42'30''; 588.
Contrepois Quentin 42'30''; 589. Girma
Corentin 42'31''; 
590. Amargier Nicolas 42'32''; 591.
Roqueplan Bénédicte 42'32''; 592. Gollin
Arnaud 42'33''; 593. Benezit Raphael
42'33''; 594. Larger Gilles 42'33''; 595.
Lemarchand Lubin 42'34''; 596. Macobely
Kevin 42'36''; 597. Fenech Cedric 42'38'';
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Le chrono, à l’arrivée du 10 km. Photo Progrès/Richard MOUILLAUD

Le 10 km, une épreuve qui a mis les organismes à rude épreuve. Photo Progrès/Richard MOUILLAUD

598. Masmejean Cyprien 42'38''; 599.
Goyon Francis 42'40''; 
600. Tora Jennifer 42'42''; 601. Audubert
Vickie 42'42''; 602. Pil Juliette 42'44'';
603. Laigle Guillaume 42'45''; 604.
Chometon Mathieu 42'46''; 605. Martin -
Stachowicz Astrid 42'46''; 606. Mauti
Stéphane 42'47''; 607. Ribeiro Augusto
42'51''; 608. Bernard Cédric 42'51''; 609.
Pertuisel Jonathan 42'52''; 
610. Lecarpentier Jean-François 42'52'';
611. Mazzola Eva 42'53''; 612. Raux
Maurice 42'54''; 613. Pourtier Laurent
42'58''; 614. Canaple Jean-Bruno 42'58'';
615. Laparra Delphine 42'58''; 616. Bourrin
Pauline 42'59''; 617. Michaud Julien
43'00''; 618. Dhordain Francois 43'00'';
619. Berthier Laurianne 43'02''; 
620. Boutrois Maxime 43'02''; 621. Morvan
Emmanuel 43'04''; 622. Cormier Aurore
43'06''; 623. Aldon Kévin 43'07''; 624.
Bairros José 43'08''; 625. Manin Valentine
43'09''; 626. Dupuis Vincent 43'10''; 627.
Cusanno Damien 43'11''; 628. Castanheira
Carlos 43'13''; 629. Brette Muriel 43'14''; 
630. Lambert Beth Anne 43'19''; 631.
Lombard Joseph 43'21''; 632. Kouba Fatiha
43'21''; 633. Goncalves Claudia 43'22'';
634. Dussuyer Serge 43'23'';  635.
Patenaude Ariane 43'24''; 636. Tavernier
Olivier 43'25''; 637. Vallet Natacha 43'25'';
638. Bonfanti Grégory 43'25''; 639.
Giacomin Laurent 43'25''; 
640. Giacomin Arnaud 43'26''; 641.
Semichon Philippe 43'29''; 642. Vigan
Raphael 43'29''; 643. Calluela Jérémy
43'31''; 644. Mauvernay Sylvain 43'31'';
645. Chettouh Nadia 43'33''; 646. Forat
Manon 43'34''; 647. Verriere Lydie 43'35'';
648. Boissieux Lionel 43'35''; 649. Alvarez
Alexandre 43'37''; 
650.  Duboz Maxime 43'38' ' ;  651.
Barthomeuf Raphaël 43'41''; 652. Bandiera
Myriam 43'41''; 653. Egleme Orlane 43'41'';
654. Beaurin Guillaume 43'42''; 655.
Audigier Julien 43'43''; 656. Noel Bertrand
43'44''; 657. Chomat Nadege 43'45''; 658.
Passot Philippe 43'45''; 659. Kouzemine
David 43'47''; 
660. Egleme Sandrine 43'49''; 661. Zuddas
Matthieu 43'50''; 662. Baaziz Khaled
43'53''; 663. Malmazet Laurent 43'54'';
664. Piccioli Pierre 43'55''; 665. Taghavi
Deborah 43'55''; 666. Bellec Guillaume
43'56''; 667. De Biasi Fabrice 43'56''; 668.
Vaissaud Daniel 43'59''; 669. Martin
Frederic 43'59''; 
670. Hervieu Nicolas 44'00''; 671.
Chantelauze Claudy 44'04' ' ;  672.
Stachowicz Laurence 44'04''; 673. Cousso
Serge 44'04''; 674. Choukrane Emilie
44'07''; 675. Robert Règis 44'09''; 676.
Husson David 44'11''; 677. Felix Benoit
44'12''; 678. Roux Didier 44'15''; 679.
Bachelet Gérald 44'18''; 
680. Alberti Julien 44'19''; 681. Andres
Jeremie 44'21''; 682. Le Goff Sylvain
44'22''; 683. Dreno Céline 44'23''; 684.
Lahinirina Eric 44'24''; 685. Laieb Sonia
44'25''; 686. Zeroug Merouane 44'25'';
687. Guilloret Paul 44'25''; 688. Boinon
Luc 44'26''; 689. Savel Romain 44'27''; 
690. Torbaty Alexis 44'29''; 691. Duhamel
Suzanne 44'31''; 692. Lleres Adrien 44'32'';
693. Llop Helios 44'34''; 694. Chalon
Franck 44'37''; 695. Bourhis Paul 44'37'';
696. Perdrix Jean-Louis 44'39''; 697.
Barbier Roland 44'41''; 698. Aubert
Christophe 44'41''; 699. Maleysson
Sandrine 44'44''; 
700. Guitton Eric 44'44''; 701. Benzerroug
Karim 44'45''; 702. Barbey Didier 44'46'';
703. Gineste Mattéo 44'48''; 704. Durix
Carole 44'49''; 705. Mélois Rémi 44'50'';
706. Ballansat Myriam 44'51''; 707.
Bonansea Stephane 44'52''; 708. Farjot
Pierre 44'52''; 709. Boudissa Oualid
44'53''; 
710. Lemesle Alexis 44'54''; 711. Moine
Cyrielle 44'56''; 712. Pera David 44'57'';
713. Gensel Azra 44'57''; 714. Rissoan
Alain 44'57''; 715. Calaudi Veronique
44'58''; 716. Codis Gille 44'58''; 717.
Lambolez Matthieu 45'00''; 718. Peclet
Romuald 45'02''; 719. Lefebvre Paul
45'05''; 
720. Roulet Matthieu 45'06''; 721. Grange
Laurence 45'07''; 722. Santiago Olivier 
45'08''; 723. Eberle Carol-Ann 45'09'';
724. Boissieux Isabelle 45'09''; 725. Egraz
Patrice 45'13''; 726. Ducruet Emeric
45'15''; 727. Andre Jordane 45'16''; 728.
Babaian Alex 45'17' ' ;  729. Bounif
Hyacinthe 45'21''; 
730. Bacher Xavier 45'21''; 731. Zeddam
Sarah 45'22''; 732. Aumard Cécile 45'22'';
733. Crespo Jean Guillaume 45'25''; 734.
Cochet Christophe 45'25''; 735. Brancaz
Axel 45'26''; 736. Robert Huguette 45'26'';
737. Mouginot Jérémy 45'27''; 738.
Chaneac Florence 45'28''; 739. Kierzek
Jean-Pierre 45'29''; 
740. Boissier Flora 45'29''; 741. Bier
Patrick 45'31''; 742. Millet Romain 45'32'';
743. Gervais-Bird Julien 45'32''; 744.
Rejneri Christophe 45'33''; 745. Bost
Thierry 45'35''; 746. Vigier Laurent 45'41'';
747. Cornet Andre 45'41''; 748. Le
P o u l e n n e c  E r w a n n  4 5 '4 2 ' ' ;  74 9 .
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Le public, toujours aussi enthousiaste à l’arrivée du semi-marathon.
 Photo Progrès/Richard MOUILLAUD

Dans le cadre verdoyant du Parc de Parilly. Photo Progrès/Richard MOUILLAUD

Imbertesche Morgane 45'45''; 
750. Cogotti Daniel 45'46''; 751. Huygelier
Simon 45'47''; 752. Masson Stéphane
45'48''; 753. Vocanson Lionel 45'48''; 754.
Piquet Camille 45'50''; 755. Barthomeuf
Maxime 45'53''; 756. Da Silva Christophe
45'53''; 757. Bernard Isabelle 45'55''; 758.
Chéritel Audrey 45'56''; 759. Cabanel Jean-
Louis 45'57''; 
760. Rignol Charlotte 45'57''; 761. Doche
Thibault 45'58''; 762. Morillon Thomas
46'00''; 763. Girard Didier 46'01''; 764.
Fauchere Frederic 46'02''; 765. Palmieri
Emmanuel 46'03''; 766. Piga Claude
46'05''; 767. Piccolo Maël 46'06''; 768.
Peillon Julien 46'08''; 769. Tedesco
Stéphane 46'09''; 
770. Marquet Mathieu 46'09''; 771.
Ducarre Christophe 46'10''; 772. Douce
Alexa 46'13''; 773. Nowakowski Jacky
46'18''; 774. Lauret Francois 46'24''; 775.
Durousset Bernard 46'25''; 776. Pascal
Kévin 46'27''; 777. Barriere Antoine 46'27'';
778. Delas Chloé 46'27''; 779. Pedil Alain
46'32''; 
780. Villard Louis 46'34''; 781. Baud
Valentine 46'36''; 782. Mancier Lionel
46'37''; 783. Thomas Amandine 46'42'';
784. Gleyze Corinne 46'43''; 785. Patay Ian
46'44''; 786. Rouquette Héloïse 46'46'';
787. Teyssere Yannick 46'47''; 788. Rey
Fabien 46'47''; 789. Chierici Piero 46'48'';
790. Rouveyrol Lucile 46'50''; 791. Defous
Fabienne 46'50''; 792. Pichot Stéphanie
46'52''; 793. Bois Julien 46'56''; 794.
Pitavy Lydia 46'58''; 795. Ciarlitti Robert
46'58''; 796. Blandon Pierre 46'59''; 797.
Gerard Julien 47'00''; 798. Paillet
Christophe 47'02''; 799. Linon Sylvain
47'03''; 
800. Vittet Pierre-Olivier 47'06''; 801.
Kucharski Vincent 47'06''; 802. Blandin
Didier 47'07''; 803. Mauceli Laurent
47'09''; 804. Rouiller Didier 47'11''; 805.
Couturier Claude 47'11''; 806. Marion
Philippe 47'13''; 807. Banchereau Colin
47'14''; 808. Cottancin Myriam 47'14'';
809. Buard Soline 47'15''; 
810. Fauchere Maxime 47'17''; 811.
Buisson Pascal 47'17''; 812. Ribaillier
Marie 47'18''; 813. Bollache David 47'19'';
814. Magat Pascaline 47'19''; 815. Moine
Jannie 47'20''; 816. Faveyrial Jonathan
47'23''; 817. Denton Patricia 47'23''; 818.
Duffe Angélica 47'23''; 819. Mouloud Amar
47'25''; 
820. Berthie Celia 47'27''; 821. Calatayud
Philippe 47'28''; 822. Bernigaud Marian
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Au bout d’un moment, la douleur se fait sentir… Photo Progrès/Richard MOUILLAUD

Les coureurs du semi-marathon en plein effort. Photo Progrès/Richard MOUILLAUD

47'29''; 823. Guinard Olivier 47'29''; 824.
Pignard Mickaël 47'31''; 825. Ravache Elise
47'31''; 826. Le Gars Arnaud 47'35''; 827.
Panasci Nora 47'35''; 828. Garrot Marie
47'35''; 829. Matrat Céline 47'38''; 
830. Protte Angelique 47'42''; 831.
Bernard René 47'45''; 832. Borgis Marine
47'46''; 833. Gourseau Nathanaël 47'47'';
834. Chapuy Olivier 47'48''; 835. Masson
Loriane 47'48''; 836. Teyssere Clement
47'50''; 837. Gil Mathieu 47'50''; 838.
Legat Marcel 47'51''; 839. Collonjon Olivier
47'51''; 
840. Meyer Christine 47'52''; 841. Ourly
Maxime 47'53''; 842. Belgacem-Rabah
Hocine 47'55''; 843. Dos Santos Ricardo
47'55''; 844. Fajtlowicz Laurent 47'56'';
845.  Paupe Steven  47 '57 ' ' ;  846.
Massardier Helene 47'59''; 847. Vinay
Julien 47'59''; 848. Bourdon Marie 48'00'';
849. Jouvenceau Florian 48'00''; 
850. Chaintron Hubert 48'01''; 851.
Djerida-Gillet Lelia 48'04''; 852. Gonnard
Marion 48'06''; 853. Lauby Brigitte 48'11'';
854. Furlanetto Noémie 48'12''; 855.
Argentino Luigi 48'13''; 856. Pretot Jérôme
48'15''; 857. Aubert Frédéric 48'16''; 858.
Marlot Fanny 48'17''; 859. Hillion Bernard
48'18''; 
860. Bredoux Xavier 48'20''; 861. Guittard
Jerome 48'25''; 862. Tholin Bernard
48'27''; 863. Piron Ophélie 48'28''; 864.
Ygrand Céline 48'29''; 865. Vera Robles
Francisco 48'29''; 866. Hidoussi Yvette
48'29''; 867. Largis Patrick 48'30''; 868.
Da Silva Borges Antonio 48'30''; 869.
Chessa Christian 48'31''; 
870. Drevet Julien 48'31''; 871. Dubreuil
Sylvie 48'33''; 872. Bastian Aurélie 48'33'';
873. Gara Lotfi 48'33''; 874. Kozmik Jean-
Pierre 48'36''; 875. Welcker Laure 48'37'';
876. Gailland Maxime 48'37''; 877. Barone
Jean-Jacques 48'41''; 878. Bodinier
Stephane 48'42''; 879. Saiter Valerie
48'43''; 
880. Achard-Arribert Maxime 48'45''; 881.
Galli Bruno 48'48''; 882. Kim Cosal Aurelie
48'48''; 883. Martinet Michel 48'50''; 884.
Cornet Therese 48'50''; 885. Noyel Hugo
48'52''; 886. Durain Marc 48'54''; 887.
Aboulin Alexia 48'55''; 888. Bellet Lola
48'56''; 889. Chabanis Nicolas 48'57''; 
890. Ollier Camille 48'59''; 891. Delmas
Alexandra 49'00''; 892. Gourbeyre Gérard
49'02''; 893. Latriche Valerie 49'02''; 894.
Minchella Philippe 49'02''; 895. Lonjaret
Laurent 49'03''; 896. Gomes Marianne
49'04''; 897. Vacher Camille 49'05''; 898.
Balanza Christophe 49'06''; 899. Pignard
Pascal 49'07''; 
900. Babel Edgard 49'07''; 901. Tardy
Nathan 49'08''; 902. Tchalikian Jean-
Patrick 49'08''; 903. Buron Eric 49'09'';
904. Dranguet Florian 49'10''; 905. Pissot
Thomas 49'11''; 906. Grandvaux Athénaïs
49'14''; 907. Buttigieg Eric 49'15''; 908.
Rouiller Pierre 49'18''; 909. Foras Ludovic
49'19''; 
910. Hadjadj Florian 49'20''; 911.
Bernadac Er ic 49'21'';  912. Alavin
Sébastien 49'21''; 913. Wolff Chloé 49'21'';
914. Lafont Olivier 49'22''; 915. Decelle
Mathias 49'23''; 916. Chamli Anis 49'25'';
917. Nardone Léa 49'26''; 918. Beyneix
Florence 49'26''; 919. Pical Denis 49'28''; 
920. Magat Vincent 49'31''; 921. Ray Lionel
49'31''; 922. Laigle Roland 49'33''; 923.
Quere Marjorie 49'35''; 924. Fadel Hocine
49'35''; 925. Kerbarh Elise 49'36''; 926.
Hadj Merabet Ratiba 49'42''; 927. Gauchon
Emmanuel 49'43''; 928. Petit Maxime
49'44''; 929. Marnas Justine 49'45''; 
930. Gramont Claire 49'47''; 931. Chalet
Bruno 49'49''; 932. Donnet Quentin
49'49''; 933. Dumonnet Robin 49'50'';
934. Catellani Marylene 49'50''; 935. Cons
Patrick 49'53''; 936. Bottone Alain 49'55'';
937. Devaluez Florence 49'56''; 938. Lucas
Régis 50'00''; 939. Gosset-Erard Flora
50'02''; 
940. Keghelian Nathalie 50'02''; 941.
Santacana Jordi 50'05''; 942. Leconte
Odile 50'05''; 943. Ngo Hoang Trieu
50'06''; 944. Roux Thierry 50'07''; 945.
Aymard Philippe 50'08''; 946. Unger
Johnny 50'10''; 947. Pomares Serge
50'10''; 948. Rusli Iwan 50'10''; 949.
Bauer Patrick 50'16''; 
950. Mayah Samy 50'17''; 951. Varenne
David 50'17''; 952. Magand Victor 50'18'';
953. Autret Nicolas 50'19''; 954. Noguera
Marta 50'22''; 955. Huguet Roland 50'29'';
956. Sedan Fabrice 50'35''; 957. Royer
Alexandre 50'35''; 958. Bernard Nelly
50'38''; 959. Hernandez Christophe
50'41''; 
960. Guigui Thomas 50'43''; 961. Mota
Marilene 50'43''; 962. Cormy Jerome
50'44''; 963. Miro Stephane 50'44''; 964.
Vignat Frederic 50'45''; 965. Chazaux
Bertille 50'45''; 966. Boissieux Sylvain
50'45''; 967. Pradier Nicolas 50'46''; 968.
Mermier Mathias 50'48''; 969. Baccot
Charlotte 50'50''; 
970. Chenevas Christiane 50'51''; 971.
Aubert Thierry 50'53''; 972. Ribaillier
Lauriane 50'53''; 973. Rolland Xavier
50'54''; 974. Jaures Jean-Stéphane 50'54'';
975. Rouchon Stephan 51'01''; 976.
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L’arrivée du semi-marathon. Photo Progrès/Richard MOUILLAUD

Le semi marathon, ici à travers les bois du parc de Parilly. Photo Progrès/Richard MOUILLAUD
À l’issue de la course, la fatigue pouvait se lire aisément sur les 
visages. Photo Progrès/Richard MOUILLAUD

Des congratulations plus que méritées !
 Photo Progrès/Richard MOUILLAUDTout le monde s’est donné à fond ! Photo Progrès/Richard MOUILLAUD

Dreillard Jean-Philippe 51'02''; 977. Mathez
Marie-Christine 51'04''; 978. Coudrier
Sylvain 51'06''; 979. Favro Eric 51'16''; 
980. Garcia Patrice 51'20''; 981. Gourseau
Véronique 51'24''; 982. Ichim Gabriel
51'24''; 983. Dufour Fabien 51'26''; 984.
Sevino Nathalie 51'27''; 985. El Bachtiri
Fouad 51'27''; 986. Gregoire Frederic
51'33''; 987. Perignon Emmanuel 51'35'';
988. Bernard Pierre 51'36' ' ;  989.
Jacquemmoz Franck 51'39''; 
990. Beissel Anne 51'39''; 991. Millet
Mathieu 51'40''; 992. Charters Elisabeth
51'40''; 993. Giraud Marlene 51'40''; 994.
Debouttiere Christophe 51'43''; 995.
Cakirli Ceyhan 51'46''; 996. Cortial Camille
51'46''; 997. Chastanet Mathieu 51'47'';
998. Vernier Jean-Claude 51'50''; 999.
Roux Elise 51'50''; 
1000. Degroodt (Bourel) Sandrine 51'50'';
1001. Badoil Nathalie 51'53''; 1002.
Mercier Yannick 51'54''; 1003. Colombe
Patrick 51'54''; 1004. Dequenne Nicolas
51'54''; 1005. Decoray M-Françoise
52'00''; 1006. Rey Robin 52'02''; 1007.
Tranchier Marius 52'03''; 1008. Boudou
Jean-Luc 52'09''; 1009. Esteban Julian 
52'16''; 
1010. Maslonka Jean-François 52'17'';
1011. Lochon Cyril 52'19''; 1012. Jaffeux
Sébastien 52'20''; 1013. Brunon Yves
52'20''; 1014. Bernar Jerome 52'22''; 1015.
Trinquesse Yann 52'24''; 1016. Jacquet
David 52'24''; 1017. Barthelemy Pascal
52'24''; 1018. Rolland Etienne 52'25'';
1019. Foucher Matthieu 52'25''; 
1020. Malotaux Rémi 52'31''; 1021. Page
Romain 52'32''; 1022. Thomas Paul 52'33'';
1023. Barillot Denis 52'33''; 1024. Ponce
Salvador 52'33''; 1025. Foucaudeau Dylan
52'33''; 1026. Otmani Abderrahmane
52'34''; 1027. Moncorger Pierre-Yves
52'34''; 1028. Ainas Nils 52'35''; 1029.
Paolillo Damien 52'36''; 
1030. Denonfoux Morgane 52'36''; 1031.
Gibernon Philippe 52'37''; 1032. Gibernon
Stéphane 52'38''; 1033. Malle Jérémie
52'43''; 1034. Boudjadi Naima 52'48'';
1035. Chetail Gilles 52'48''; 1036. Chikh
Souad 52'51''; 1037. Driouiche Nadia
52'52''; 1038. Zeroug Yannis 52'53''; 1039.
Louconi Loic 52'54''; 
1040. Perisse Thierry 52'55''; 1041.
Kesrouani Hady 52'56''; 1042. Martinaud
Picot Caroline 53'00''; 1043. Delhoste 
Sylvain 53'03''; 1044. Ruet Christian
53'05''; 1045. Benoit Aurélien 53'08'';
1046. Ethien Maxence 53'10''; 1047. Bauer
Franck 53'10''; 1048. Oberson Pascal
53'10''; 1049. Vuillemin Thierry 53'11''; 
1050. Samuel Alain 53'11'';  1051.
Barthomeuf Laurence 53'14''; 1052. Viala
Michel 53'17''; 1053. Janez Margot 53'19'';
1054. Karsenty Alexandre 53'20''; 1055.
Legendre Foray Aurélie 53'20''; 1056.
Mercier Solène 53'20''; 1057. Chanas
Isabelle 53'21''; 1058. Piccolo Jeremy
53'22''; 1059. Lenta Ana 53'30''; 
1060. Mercier Grégory 53'30''; 1061.
Segrais Margaux 53'31''; 1062. Lacoste
Thomas 53'31''; 1063. Dumonnet Lucas
53'31''; 1064. Teissier Antoine 53'32'';
1065. Delair Romain 53'35''; 1066.
Balanza Joanna 53'35''; 1067. Delair
Delphine 53'35''; 1068. Perrin Céline
53'35''; 1069. Cochard Guillaume 53'38''; 
1070. Boulanger Floriane 53'49''; 1071.
Criado Sophie 53'49''; 1072. Thebault



10 SPORTS FOULÉE VÉNISSIANE Lundi 18 novembre 2019

WRX10 - V0

■ Le froid a été plutôt intense durant la course.Photo Progrès/Richard MOUILLAUD Une arrivée tout en musique ! Photo Progrès/Richard MOUILLAUD

Philippe 53'50''; 1073. Cros Patrick 53'50'';
1074. Millot Christophe 53'51''; 1075. Le
Brun Juliette 53'53''; 1076. Chemarin
Matthieu 53'55''; 1077. Brevalle Eddie
53'55''; 1078. Allavena Jeremy 53'57'';
1079. Ria Coline 54'01''; 
1080. Bernoud Cecile 54'03''; 1081. Fourot
Charlene 54'05''; 1082. Millot Michel
54'08''; 1083. Depierre Benoit 54'13'';
1084. Gay Philippe 54'20''; 1085.
Gonssollin Jonathan 54'22''; 1086.
Gonssollin Bryan 54'22''; 1087. Vanel 
Jacques 54'23''; 1088. Robert Sylvie
54'24''; 1089. Lembo Andonio 54'24''; 
1090. Ortega Virginie 54'32''; 1091.
Compagnon Philippe 54'35''; 1092.
Wigishoff Agnes 54'42''; 1093. Jambon
Céline 54'45''; 1094. Seruanti Jean-Pierre
54'45''; 1095. Revol Patrice 54'46''; 1096.
Robbiani Christian 54'49''; 1097. Robbiani
Laurence 54'49''; 1098. Dumoulin Philippe
54'50''; 1099. Charlat Nadine 54'52''; 
1100. Radureau Jerome 54'56''; 1101.
Rivoal Yann 54'56''; 1102. Baton Elodie
54'57''; 1103. Vaudaine Amandine 54'57'';
1104. Monchalin Christine 54'58''; 1105.
Orcel Jean Louis 55'02''; 1106. Colot Celine
55'06''; 1107. Couble Mireille 55'11''; 1108.
Malfois Frédéric 55'11''; 1109. Roux Jean
Michel 55'11''; 1110. Robin Solenne 55'14'';
1111. Jarrin Isys 55'15''; 1112. Pipon Jean
Paul 55'15''; 1113. Odermatt Camille
55'21''; 1114. Pipon Cindy 55'22''; 1115.
Gomez Nathalie 55'28''; 1116. Keletolona
Noel 55'30''; 1117. Viollet Alain 55'32'';
1118. Carricajo Ignacio 55'37''; 1119. Finck
Antoine 55'37''; 1120. Quelen Guillaume
55'39''; 1121. Freyssenet Florian 55'43'';
1122. Bounif Louise 55'47'';  1123.
Lanfranchi David 55'47''; 1124. Legat
Mireille 55'51''; 1125. Delhumeau Ceydric
55'53''; 1126. Manzac Michael 55'54'';
1127. Capdevielle Laura 56'01''; 1128. Gros
Anthony 56'07''; 1129. Chavanon Aurélien
56'09''; 1130. Logghe Jean 56'12''; 1131.
Milliet Yves 56'12''; 1132. Mauceli Aurore
56'13''; 1133. Thirion Melody 56'14''; 1134.
Sempere Muriel 56'16''; 1135. Julien Annie
56'22''; 1136. Bernard Patrice 56'26''; 1137.
Redon Anaïs 56'28''; 1138. Lacas Jean-
Laurent 56'28''; 1139. Ricard Romain
56'29''; 1140. Chénel Damien 56'30'';
1141. Lappo Dolores 56'32''; 1142. Faure
Patrick 56'33''; 1143. Cottet Marine 56'33'';
1144. Dufour Karine 56'35''; 1145.
Heurtault Denis 56'35''; 1146. Roche
Berengere 56'38''; 1147. Ladislas Willhem

56'40''; 1148. Chomat Chrystelle 56'41'';
1149. Piccolo Bénédicte 56'43''; 1150.
Nguyen Ba Trung 56'43''; 1151. Schroder
Estelle 56'44''; 1152. Marteau Christophe
56'49''; 1153. Chesnel Delphine 56'55'';
1154. Ducré Sandrine 57'06''; 1155. Rollet
Louis 57'07''; 1156. Panetta Roland 57'07'';
1157. Tran Marie 57'08''; 1158. Herry Jean-
Francois 57'10''; 1159. Hemici Chadia
57'10''; 1160. Joly Rachel 57'10''; 1161.
Bataillard Catherine 57'10''; 1162. Fournier
Nathalie 57'11''; 1163. Massot Eric 57'11'';
1164. Percet Jeremie 57'12''; 1165.
Antoniotti Jean-Louis 57'13''; 1166. Sghaier
Anouar 57'20''; 1167. Dhennin Florent
57'34''; 1168. Allemand Jean-Michel
57'40''; 1169. Derue Yves 57'49''; 1170.
Flamigni Veronique 57'53''; 1171. Macchi
Mathieu 57'53''; 1172. Lucas Romain
57'54''; 1173. Valde Vanessa 57'55''; 1174.
Portarulo Virginie 57'55''; 1175. Portarulo
Vincent 57'57''; 1176. Rebut Camille
57'57''; 1177. Milou Camille 57'58''; 1178.
Feix Maxime 58'05''; 1179. Andolfatto Jean-
Baptiste 58'05''; 1180. Dornon Patrice
58'13''; 1181. Mareau Katie 58'18''; 1182.
Dabet Hélène 58'19''; 1183. Blanchin
Florent 58'23''; 1184. Douffi Salim 58'28'';
1185. Gandon Martial 58'33''; 1186.
Wongoue Prost Emmanuelle 58'33''; 1187.
Martinez Elsa 58'35''; 1188. Martinez
Pascal 58'36''; 1189. Capezzone Victoria
58'36''; 1190. Cardoso Jean-Marc 58'37'';
1191. Cavard Carine 58'39''; 1192. Barrière
Claude 58'41''; 1193. Chadefaux Céline
58'43''; 1194. Chapuy Janine 58'46''; 1195.
Minchel la  Nathal ie  58'59' ' ;  1196.
D'agostino Lydie 59'00''; 1197. Muller
Helene 59'03''; 1198. Bastoini Abdala
59'07''; 1199. Ferreira Bento Raquel
59'08''; 1200. Girard Cyril 59'08''; 1201.
D'agostini  Raphaël  59'09' ' ;  1202.
Osternaud-Lapendry Audrey 59'09''; 1203.
Carl Elodie 59'19''; 1204. Moura Da Cunha
Stéphane 59'20''; 1205. Bendahmane
Christine 59'22''; 1206. Labbe Florent
59'26''; 1207. Cabut Martine 59'27''; 1208.
Martin Damien 59'27''; 1209. Dufour
Tanguy 59'28''; 
1210. Dos Santos Jose Emmanuel 59'29'';
1211. Peillon Maryline 59'29''; 1212. 
Dufour Samira 59'31''; 1213. Perrin Isabelle
59'33''; 1214. Deldon Audrey 59'35''; 1215.
Patras Herve 59'38''; 1216. Garapon Alain
59'39''; 1217. Gard Pascale 59'39''; 1218.
Ngoumape-Craig Romaric 59'42''; 1219.
Rincent Aurelie 59'43''; 

1220. Seffari Abdelaziz 59'44''; 1221.
Carrier Jean-Claude 59'45''; 1222. Caillaud
Sandrine 59'48''; 1223. Lelievre Elise
59'58''; 1224. De Seia Filipe 59'58''; 1225.
Bressy Lorine 59'59''; 1226. Frachet Joel
1h00'02 ' ' ;  1 2 2 7.  Rouviere  Gaël le
1h00'08''; 1228. Popeler Xavier 1h00'34'';
1229. Scalogna Marie 1h00'36''; 
1230. Leuvrey Sylvie 1h00'41''; 1231. Obert
Hélène 1h00'44''; 1232. Lebon Laurence
1h00'45''; 1233. Dos Santos Telmo
1h00'45''; 1234. Vicente Jean -Pierre
1h00'55''; 1235. Moulard Marion 1h01'02'';
1236. Joseph Celine 1h01'03''; 1237.
Bernard Valentin 1h01'03' ' ;  1238.
Mazingue Dominique 1h01'04''; 1239.
Marot Léa 1h01'07''; 1240. Albertini Pascal
1h01'14''; 1241. Gros Marielle 1h01'15'';
1242. Rouquet Nathaly 1h01'17''; 1243.
Batonon Armand 1h01'22''; 1244. Delon
Carine 1h01'23''; 1245. Juillard Charlene
1h01'31''; 1246. Guinet Céline 1h01'32'';
1247. Orcel Christiane 1h01'35''; 1248. El
Khamassi Sonia 1h01'41''; 1249. Melih
Yamina 1h01'41''; 1250. Collette Charlene
1h01'45''; 1251. Cailloz Thierry 1h01'48'';
1252. Piedigrossi Patrick 1h01'51''; 1253.
Lauret Raphaël 1h01'55''; 1254. Bard Luc
1h01'58''; 1255. Cunchon Julien 1h02'00'';
1256. Foucault Angélique 1h02'02''; 1257.
Reure Michèle 1h02'07''; 1258. Alves
Antonio 1h02'08''; 1259. Mantini Patrick
1h02'09''; 
1260. Perrin Yannick 1h02'18''; 1261.
Verger Clement 1h02'20''; 1262. Conte
Sylvie 1h02'30''; 1263. Molinari Laurent
1h02'33''; 1264. Scher Alice 1h02'35'';
1265. Kirscht Markus 1h02'45''; 1266.
Dubois Thierry 1h03'05''; 1267. Foucher
Germaine 1h03'10''; 1268. Coulibaly
Soutcho Jeanne 1h03'14''; 1269. Bredon
Aude 1h03'18''; 1270. Palmieri Muriel
1h03'24''; 1271. Klein Thierry 1h03'24'';
1272. Ismaili Jourdain Karima 1h03'26'';
1273. Frenois Anne 1h03'37''; 1274. Feyx
Sandrine 1h03'53''; 1275. Jany Matteo
1h03'55''; 1276. Griot Sophie 1h03'55'';
1277. Bras Laurent 1h03'55''; 1278.
Vermeesch Jeremy 1h03'58''; 1279. Chabert
Frédéric 1h03'58''; 1280. Guillaud Laure
1h04'00''; 1281. Bilbost Julien 1h04'01'';
1282. Demarchi Christian 1h04'06''; 1283.
Sok Marion 1h04'07''; 1284. Immormino
Meggane 1h04'18''; 1285. Caullet Yolaine
1h04'18''; 1286. Delaporte Paul 1h04'20'';
1287. Gregoire Sophie 1h04'21''; 1288.
Nogueira Dos Santos Marco Filipe

1h04'23' ' ;  1289. Michon Chr istian
1h04'23''; 1290. Pardo Marie-Pierre
1h04'23''; 1291. Seghaier Zoubaida
1h04'24''; 1292. Jullien Charly 1h04'34'';
1293. Makri Ouahiba 1h04'38''; 1294.
Colson Pierre 1h04'40''; 1295. Foray
Marine 1h04'41''; 1296. Quaquin Jérôme
1h04'42''; 1297. Vasseur Valérie 1h04'44'';
1298. Gulden Herve 1h05'07''; 1299.
Batonon Oswald 1h05'10''; 1300. Ricol
Jean-Samuel 1h05'16''; 1301. Ricol Lydia
1h05'17' ' ;  1302. Ricol  Mar ie-Ange
1h05'17''; 1303. Benmabrouk Djilami
1h05'19'' ;  1304. Rambert Eugénie
1h05'24''; 1305. Calluela Thierry 1h05'26'';
1306. Nabaile Elisabeth 1h05'39''; 1307.
Tchouaké Tchawe Franck 1h05'39''; 1308.
Ahamada Allyson 1h05'58'';  1309.
Ahamada Fahami 1h06'00''; 1310. Da Silva
Bicho Vitor Manuel 1h06'12''; 1311. Osmic
Samir 1h06'12''; 1312. Adenot Veronique
1h06'13''; 1313. Moreau Roque Issartier
Séverine 1h06'23''; 1314. Vinhas Sophie
1h06'23'';  1315. Guyard Véronique
1h06'45''; 1316. Paillet Sophie 1h07'08'';
1317. Gourdant Cecile 1h07'09''; 1318.
Desplanches Laurence 1h07'10''; 1319.
Buttin Yseult 1h08'06''; 
1320. Bonhomme Delphine 1h08'06'';
1321. Sarrazin Gaelle 1h08'07''; 1322.
Diallo Jennifer 1h08'08''; 1323. Carrier
Corinne 1h08'15''; 1324. Martinez Cléa
1h08'29''; 1325. Millet Florian 1h08'30'';
1326. Chaussard Chloé 1h08'39''; 1327.
Gouanve Kenny 1h08'40''; 1328. Jeziorny
Thibaud 1h09'06''; 1329. Hamdiken
Catherine 1h09'15''; 
1330. Taghavi Patrick 1h09'35''; 1331.
Fernandez Tiffany 1h10'13''; 1332. Dussert
Philippe 1h11'40''; 1333. Lavorini Anne-
Laure 1h11'46''; 1334. Carrillo Michael
1h11'52''; 1335. Aldon Kim 1h11'52''; 1336.
Beltra Isabelle 1h12'17''; 1337. Francq
Marylin 1h13'16''; 1338. Vialla Catherine
1h13'42''; 1339. Fergani Hanene 1h14'16''; 
1340. Terpend Marc 1h14'17''; 1341. Nadal
Catherine 1h16'35''; 1342. Nadal Jean-
François 1h16'38''; 1343. Revel Vanessa
1h21'39''; 1344. Errime Delphine 1h21'39'';
1345. Bonnet Patricia 1h21'39''; 1346. 
Labarthe Etienne 2h11'21''; 

21km

1. Meli Ezekiel 1h08'16''; 2. Kiday
Abdesalam 1h08'35''; 3. Kemei Charles 
1h09'01''; 4. Fayan Robin 1h09'06''; 5.
Ayanom Gudisa Fita 1h09'19' ' ;  6.
Seigneuret Yoann 1h09'54''; 7. Gigante
Laurent 1h10'14''; 8. Passelaigue Julien
1h10'17''; 9. Delorme Jérôme 1h10'23''; 
10. Mahut Paul 1h10'54''; 11. Favre Petit-
Mermet Nicolas 1h11'21''; 12. Grard
Matthieu 1h11'45''; 13. Guilhot François
1h11'55''; 14. Moussu Théo 1h12'00''; 15.
Molle Willy 1h13'20'';  16. N'diaye
Youssoupha 1h13'23''; 17. Belin Maxime
1h13'24''; 18. Gacon Yohann 1h13'26''; 19.
Croué Jérémy 1h13'31''; 20. Magnouloux
Cédric 1h13'45''; 21. Ziaina Samir 1h13'49'';
22. Montana Thomas 1h13'49''; 23. Sanial
Noel 1h14'07''; 24. Chapelliere Yann
1h14'20''; 25. Ladreyt Loic 1h14'39''; 26.
Urcel Germain 1h14'43''; 27. Dumora
Gaetan 1h14'54''; 28. Madelon Anthony
1h14'59'' ;  29. Vaudrevil le Laurent
1h15'51''; 
30. Toupance Pierre-Alain 1h15'54''; 31.
Corneloup Florian 1h15'55''; 32. Perrin
Clement 1h16'10''; 33. Chapelliere Anthony
1h16'40''; 34. Armanet Florian 1h16'40'';
35. Jullien James 1h16'56''; 36. Pozo
Romain 1h17'06''; 37. Felix Fanjanteino
1h17'06''; 38. Coudert Ronan 1h17'06''; 39.
Mahato Prabir 1h17'08''; 
40. Bui Corentin 1h17'15''; 41. Bienvenu
Matthieu 1h17'24''; 42. Martin David
1h17'31''; 43. Guimet Alain 1h17'40''; 44.

Bompard Nicolas 1h18'15''; 45. Carvalho
Jean-Paul 1h18'15''; 46. Paret Benoit
1h18'47''; 47. Bardy Nicolas 1h18'51''; 48.
Sontag Thomas 1h18'52''; 49. Servizet
David 1h19'01''; 
50. Beauvisage Olivier 1h19'16''; 51.
Zmelty Victor 1h19'16''; 52. Khattab Rezki
1h19'29''; 53. Grisollet Brice 1h19'36''; 54.
Benfatah Mansour 1h19'51''; 55. Herbaux
Maximilien 1h19'53''; 56. Jepkoech Mutai
Nelly 1h20'16''; 57. Boukerchi Farid
1h20'17' ' ;  58. Auboussier  Vincent
1h20'19''; 59. Gaudot Frédéric 1h20'23''; 
60. Panelli Fabrice 1h20'35''; 61. Leroi
Laurent 1h20'38''; 62. Cercueil Michel
1h20'40''; 63. Mairy Mickael 1h20'42''; 64.
Praud Herve 1h20'48''; 65. Chardon Jérémy
1h21'16''; 66. Auboin Charly 1h21'20''; 67.
Couallier Yvan 1h21'34''; 68. Susset
Edouard 1h21'36''; 69. Kemoun Nicolas
1h21'38''; 
70. Rivat François 1h21'40''; 71. Chojnacki
Audrey 1h22'25''; 72. Dhif Jonathan
1h22'31''; 73. Veyssier Patrick 1h22'35'';
74. Prestaux Jérôme 1h23'03''; 75. Soulier
Jacques 1h23'03''; 76. Closen Aurélien
1h23'17''; 77. Athanaze Tristan 1h23'25'';
78. Gardent Pascal 1h23'27''; 79. Makhlouf
Mehdi 1h23'34''; 
80. Therache Benjamin 1h23'42''; 81.
Djololian Guillaume 1h23'42''; 82. Durous
Laurent 1h23'43''; 83. Cenci Antoine
1h23'43''; 84. Luce Fabien 1h23'44''; 85.
Gosselin Olivier 1h23'51''; 86. Boinot
Mehdi 1h24'04'' ;  87. Heyd Adr ien
1h24'34''; 88. Burles Gerald 1h24'43''; 89.
Caillot Benoit 1h24'57''; 
90. Kerbarh Vincent 1h24'58''; 91.
Dagobert Teddy 1h25'00''; 92. Thomas
Ronan 1h25'01''; 93. Tarel Laurent
1h25'02' ' ;  94.  Geissler  Alexandre
1h25'19''; 95. Meygret Benjamin 1h25'29'';
96. Chosson Raphaël 1h25'32''; 97. Dubosc
Olivier 1h25'35''; 98. Roca Olivier
1h25'54''; 99. Guyot Loic 1h26'01''; 
100. Bendafi Nabil 1h26'11''; 101. Poirier
Ange 1h26'23''; 102. Guérin Gaëtan
1h26'32''; 103. Schwartz Antoine 1h26'42'';
104. Lassalle Thibaut 1h26'44''; 105.
Leclercq Sylvain 1h26'49''; 106. Beraud
Marine 1h27'09''; 107. Buisson Benjamin
1h27'36''; 108. Valbon Chloé 1h27'43'';
109. Mougin Eric 1h27'44''; 
110. Charrat Julien 1h27'44''; 111. Graas
Vincent 1h27'45''; 112. Berthod Nicolas 
1h27'46''; 113. Papazyan Thomas 1h27'48'';
114. Cuenin Jérémy 1h27'51''; 115. Garrot
Jeremie 1h27'56''; 116. Chiffot Arnaud
1h28'04'' ;  117.  Falatin Chr istophe
1h28'05''; 118. Revol François-Henri
1h28'05' ' ;  119. Benmelouk Madjid
1h28'09''; 120. Lamarque D'arrouzat
Christian 1h28'21''; 121. Canevet Alain 
1h28'30''; 122. Sarzier Anthony 1h28'34'';
123. Pouthze Cedric 1h28'47''; 124. Baur
Nicolas 1h28'56''; 125. Bordeau Matthieu
1h28'56''; 126. Simonnot Sebastien
1h28'59''; 127. Tordeux Julien 1h29'03'';
128. Fayolle Damien 1h29'04''; 129.
Bouteille Lionel 1h29'18''; 
130. Etaix Sébastien 1h29'30''; 131.
Barrault Valentin 1h29'30''; 132. Bon
Maxime 1h29'52''; 133. Lapauw Pierre-Yves
1h30'08' ' ;  134 .  Bost  Emmanuel le
1h30'39''; 135. Privas Jérémy 1h30'43'';
136. Truffier Christophe 1h30'45''; 137.
Rolland Jocelin 1h30'56''; 138. Beche Eric
1h31'19''; 139. Gauthier Florent 1h31'21''; 
140. Lemasson Frank 1h31'27''; 141. Gire
Christophe 1h31'37''; 142. Gourdol Eric
1h31'44''; 143. Genty Damien 1h32'03'';
144. Mores Jérôme 1h32'07''; 145. Zabbeni
Marta 1h32'11''; 146. Huescar Diego
1h32'20''; 147. Franque Aurélien 1h32'20'';
148. Billard Yann 1h32'23''; 149. Vially
Jean-Claude 1h32'48' ' ;  150.  Yosr i
Ouramdane 1h32'55''; 151. De Wael Kristof
1h33'02''; 152. Colard Nathalie 1h33'10'';
153. Goeury Fabien 1h33'18''; 154. Guillot
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Vignot Emilien 1h33'27''; 155. Satger
Sylvain 1h33'31''; 156. Monegat Patrice
1h33'42''; 157. Kapis Tom 1h33'42''; 158.
Francon Eric 1h33'44''; 159. Grammatica
Sandrine 1h33'56''; 
160. Touati Nathan 1h34'05''; 161. Marino
David 1h34'08''; 162. Osmani Mohamed
1h34'21''; 163. Chazot Rémy 1h34'29'';
164. Badin Patrick 1h34'31''; 165. Jacquot
Simon 1h34'34''; 166. Radufe Michel
1h34'40''; 167. Kazza Adil 1h34'42''; 168.
Bornarel Magaly 1h34'44''; 169. Bouvier
Laurent 1h34'48''; 170. Virion Renan
1h35'11''; 171. Carminati Fabien 1h35'16'';
172. Leroux Pascal 1h35'23''; 173. Proust
Caroline 1h35'23''; 174. Mahe Nicolas
1h35'25''; 175. Deveyle Arnaud 1h35'27'';
176. Cayon Davy 1h35'42''; 177. Billard
Yoann 1h35'43''; 178. Gudefin Jerome
1h35'43''; 179. Vuitton Stephane 1h35'58'';
180. Perbet Mickael 1h36'01''; 181. Mourad
Fouad Olivier 1h36'19''; 182. Chambe
Estelle 1h36'37''; 183. Beaurin Tristan 
1h36'43''; 184. Longin Alain 1h37'01''; 185.
Barioz Mathieu 1h37'02''; 186. Shibata
Tomoaki 1h37'09''; 187. Mouret Meriem
1h37'13''; 188. Reynaud Mickael 1h37'14'';
189. Vallet Sebastien 1h37'22''; 
190. Fillon Sébastien 1h37'40''; 191.
Feuillet Denis 1h37'42''; 192. Marchal
Pierre 1h38'09''; 193. Artiglia Laure
1h38'12''; 194. Damiand Christelle
1h38'13''; 195. Arnal Jean-Pierre 1h38'18'';
196. Couret Nathanael 1h38'23''; 197.
Jarnouen De Villartay Paul 1h38'31''; 198.
Bouadjar Khada 1h38'32''; 199. Ladont
Virginie 1h38'35''; 200. Semoud Smail
1h38'48''; 201. Rolandez Amandine
1h38'56''; 202. Rico Laure 1h38'57''; 203.
Micco Christophe 1h39'00''; 204. Ghio
Simone 1h39'09''; 205. Fleury Damien
1h39'10''; 206. Guiseppin Anthony
1h39'17''; 207. Paillere Thomas 1h39'21'';
208. Flamand Florence 1h39'27''; 209.
Ponthus Jean-Luc 1h39'32''; 
210. Ghilas Akim 1h40'13''; 211. Jaubert
Nathan 1h40'14''; 212. Evrard Charles
1h40'25''; 213. Mazet Serge 1h40'38''; 214.
Janin Grégoire 1h40'45''; 215. Côté-
Rouleau Marie-Maud 1h40'48''; 216.
Taoufik Moulay Ali 1h40'52''; 217. Couilliet
Emmanuelle 1h41'14''; 218. Montet Vincent
1h41'30''; 219. Grzesik Hayden 1h41'33''; 
220. Thulie Rémy 1h41'39''; 221. Galland
Alexandre 1h41'45''; 222. Nallet Sylvie 

1h41'57''; 223. Ben Aouadi Nejemdine
1h42'04''; 224. Gallois Cyril 1h42'06'';
225. Duchet Bruno 1h42'21''; 226. Robert
Emmanuel 1h42'22''; 227. Champain Anne-
Céline 1h42'26''; 228. Ozkaya Lutfiye
1h42'30''; 229. Sechet Mickael 1h42'33''; 
230. Otmani Abdelnazie 1h42'43''; 231.
Robert Jean-Baptiste 1h42'50''; 232.
Nedelec Vincent 1h42'54''; 233. Labaute
Romain 1h43'14''; 234. Aimaro Valentin
1h43'21''; 235. Piraudon Marc 1h43'24'';
236. Croizat Eric 1h43'28''; 237. Blalouz
Rachida 1h43'33''; 238. Arnaud Adrien
1h43'38''; 239. Vigne Julien 1h43'38''; 
240. Perrin Claude 1h43'47''; 241. Audu
Loïc 1h43'47''; 242. Quisefit Jean Baptiste
1h43'53''; 243. Letourneur Brice 1h43'57'';
244. Cortay Valerie 1h43'57''; 245.
Largeaud Chloé 1h43'59''; 246. Januel
Philippe 1h43'59''; 247. Guerry Brice
1h43'59''; 248. Blanchet Jean-Baptiste
1h44'02' ' ;  249.  Delvolte  Valentin
1h44'04''; 250. Ganga Michel 1h44'06'';
251. Gouin C?Cile 1h44'10''; 252. Tortel
Audrey 1h44'15''; 253. Munoz Stéphane
1h44'19''; 254. Renaud Frederic 1h44'24'';
255. Franck Guillaume 1h44'25''; 256.
Matitch Julie 1h44'31''; 257. Guillen
Francisco 1h44'32' ' ;  258.  Laurent
Stéphanie 1h44'34''; 259. Vanhee Regis
1h44'34''; 260. Merabet Mourad 1h44'40'';
261. Allary Gautier 1h44'40''; 262. Assam
Morad 1h44'40''; 263. Mounes Pierre
1h45'04''; 264. Soulas Aurélie 1h45'09'';
265. Matitch Françoise 1h45'23''; 266.
Sudour Philippe 1h46'30''; 267. Lenne
Jean-Marc 1h46'41''; 268. Guidard Vincent
1h46'43''; 269. Pras Nicolas 1h46'50''; 
270. Hurtado Marion 1h47'01''; 271.
Moudoud Jean-Luc 1h47'07''; 272. Dumas
Matthieu 1h47'11''; 273. Faure Julien
1h47'21' ' ;  274. Alamartine Olivier
1h47'29''; 275. Hireche Karim 1h47'32'';
276. Decoux Herve 1h47'37''; 277. Jouvaud
Alice 1h47'48''; 278. Cayre Laurent
1h47'51''; 279. Repussard Jean-Paul
1h47'57''; 280. Turri Herve 1h47'59''; 281.
Bal Etienne 1h48'03''; 282. Vidalot
Caroline 1h48'05''; 283. Beaucourt Fanny
1h48'13''; 284. Gourseau Valéry 1h48'16'';
285. Truche Sébastien 1h48'21''; 286. Di
Martino Sébastien 1h48'42''; 287. Sombe
Marc-Arthur 1h49'13''; 288. Ray Mickael
1h49'36''; 289. Thorr Olivier 1h49'43''; 
290. Suré Clement 1h49'48''; 291. Kahn

Yehiel 1h49'58''; 292. Dahan Jacques-David
1h50'01''; 293. Robert Cedric 1h50'31'';
294. Pita David 1h50'37''; 295. Bardin
Isabelle 1h50'48''; 296. Savoyat Emmanuel
1h50'50''; 297. Nigay Michel 1h51'08'';
298. Gauthier Pascal 1h51'15''; 299.
Aissaoui Tessadit 1h51'23''; 
300. Francois Philippe 1h51'32''; 301.
Talbot Pierre 1h51'35''; 302. Fanelli
Frederic 1h51'37''; 303. Gaucherand Luc
1h51'38''; 304. Alleoud Elisa 1h51'48'';
305. Kyle Philip 1h51'50''; 306. Gaineau
Maxime 1h52'02''; 307. Vente Patrick
1h52'04''; 308. Barlerin Aline 1h52'04'';

309. Laurent Emmanuel 1h52'13''; 
310. Alleoud Bruno 1h52'24''; 311. Frey
Gérard 1h52'27''; 312. Savarin Caroline
1h52'30''; 313. Piraudon Patricia 1h52'56'';
314. Guiter Gaud 1h52'57''; 315. Jarriot
Rachel 1h53'12''; 316. Renaud Antoine
1h53'14''; 317. Serguine Sahra 1h53'26'';
318. Alphe Olivier 1h53'30''; 319. Fray Eric
1h54'05''; 
320. Bialek Julie 1h54'13''; 321. Bushart
Hêlîn 1h54'23''; 322. Gros Pierre 1h54'23'';
323. Bouhours Eric 1h55'01''; 324. Haller
Marjorie 1h55'13''; 325. Benoualid David
1h55'14'';  326. Caruso-Truel Liana

1h55'17''; 327. Purgina Daniel 1h55'21'';
328. Lacour Franck 1h55'28''; 329. Tocco
Antoine 1h55'36''; 
330. Ernst Pierre 1h56'33''; 331. Kemlin
Alice 1h56'43''; 332. Boudjemila Moussa
1h56'44'';  333. Bilandjian Georges
1h57'08''; 334. Chaib Ahmed 1h57'28'';
335. Ykrelef Yamina 1h57'30''; 336. Oliero
Hervé 1h57'33''; 337. Tadeus Gwenaelle
1h57'33''; 338. Courtois Brian 1h57'41'';
339. Recoules Prune 1h57'46''; 
340. Leproult Stephane 1h57'48''; 341.
Leproult Ines 1h57'48''; 342. Garcin Jean-
Michel 1h58'26''; 343. Lefaux Florian

Et c’est parti pour 21 km à fond ! Photo Progrès/Richard MOUILLAUD

Voilà un petit remontant plus que bienvenu après tant d’efforts ! Photo Progrès/Richard MOUILLAUD
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Le froid était plutôt mordant en cette matinée. Photo Progrès/Richard MOUILLAUD

Le vainqueur du semi marathon : Ezekiel Meli. Photo Progrès/Richard MOUILLAUD

1h58'27''; 344. Trolliet François 1h58'27'';
345. Bouyssou Tom 1h58'32''; 346. Beltra
Olivier 1h58'49''; 347. Lemasson Sylvie
1h58'52'';  348. Bellaigues Camille
1h58'55''; 349. Du Lac Thomas 1h59'04''; 
350. Poidevin Stephane 1h59'09''; 351.
Keloganian Sophie 1h59'15''; 352. Paret
Jean-Yves 1h59'18''; 353. Alajarin Pauline
1h59'24''; 354. Bourbon Olivier 1h59'31'';
355. Yatouji Oualid 1h59'35''; 356.
Patr igeon Beatr ice 1h59'56'';  357.
Cartereau Yann 2h00'47''; 358. Boulange
Laurence 2h01'51''; 359. Delhoste Alban
2h02'02' ' ;  360.  Beranger  Camil le
2h02'14''; 361. Bussiere Olivier 2h02'14'';
362. Marchewka Christophe 2h03'16'';
363. Guerrini Gille 2h03'19''; 364.
Delamarzelle Philippe 2h03'19''; 365.
Vigilanti Nicola 2h04'11''; 366. Guilhermet
Laurie 2h04'41''; 367. Vignaud Isabelle
2h05'40''; 368. Favro Axelle 2h06'05'';
369. Loubier Corentine 2h06'25''; 370.
Babel Chantal 2h06'56''; 371. Bentata
Yonathan 2h08'01''; 372. Ben Ezzeddine
Riwan 2h08'05''; 373. Maaoui Tarek
2h08'39' ' ;  374. De Antonio Mar ie
2h10'49''; 375. Ongono Anne Marie Carole
2h11'41''; 376. Blanc Mathias 2h12'04'';
377. Humblot Vanessa 2h12'14''; 378.
Lacroix Camille 2h12'44''; 379. Corrado
Sylvain 2h13'04''; 380. Evrard Dorothee
2h13'14''; 381. Bouteillon Claude 2h13'18'';
382. Faes Valentine 2h15'04''; 383. Fauries
Karine 2h19'57''; 384. Borell Sandrine
2h20'12'';  385. Geffrard Micheline
2h21'22'';  386. Del Percio Noémie
2h21'47''; 387. Haffner Bernard 2h24'04'';
388. Mayer Nicolas 2h25'18''; 389. Paret
Sophie 2h25'19''; 390. Marradi Muriel 
2h27'57''; 391. Gratien Cedric 2h28'53''; 

5km
1. Dadi Legese 15'10''; 2. Larpin Thibault
15'21''; 3. Pelisson Hugo 15'23''; 4. Nacry
Romain 15'32''; 5. Falbriard Simon 15'41'';
6. Charretier Antoine 15'45''; 7. Emery Loan
15'45''; 8. Fouchard Basile 15'52''; 9.
Gaillard Olivier 15'54''; 
10. Laisney Ileys 15'54''; 11. Mamers Sam
16'00''; 12. Sauvagnac Louis 16'06''; 13.
Legat Samuel 16'06''; 14. Montcharmont
Ivan 16'14''; 15. Dupré Arnaud 16'18''; 16.
Charretier Jules 16'19''; 17. Soukiassian 
Alexis 16'24''; 18. Dussuyer Guerlain
16'25''; 19. Guettouche Erwann 16'34''; 
20. Ahamada Soufiane 16'35''; 21. Dura
Jeremy 16'37''; 22. Kerléguer Rémi 16'37'';
23. Herete Vincent 16'46''; 24. Brochier
Thomas 16'48''; 25. Brahmi Jules 16'50'';
26. Cox Lewis 16'51''; 27. Blum Hugo
16'52''; 28. Legoff Benoit 16'52''; 29.
Jouannaiest Jean 16'53''; 30. Desplanches
Louis 16'55''; 31. Moutot Matthieu 16'59'';
32. Andrieux Maxence 17'09'';  33.
Thevenard Liam 17'10''; 34. Verots Nicolas
17'12''; 35. Avinin Louhan 17'14''; 36.
Cavard Thibault 17'17''; 37. Manissier
Edouard 17'18''; 38. Mariathas Ajeeth
17'20''; 39. Kaus Morgan 17'22''; 40. Serre
Sylvain 17'23''; 41. Thevenard Tim 17'29'';
42. Ferappy Alex 17'30''; 43. Dura Gilbert
17'31''; 44. Poyard Félix 17'37''; 45. Del Val
Elsa 17'38''; 46. Clement Arnaud 17'44'';
47. Nast Benjamin 17'45''; 48. Brahmi
Emile 17'46''; 49. Januel Hugo 17'46''; 
50. Ribeiro Jonathan 17'49''; 51. Garnier
Leo 17'54''; 52. Planchet Corentin 18'10'';
53. Tessier Maxime 18'12''; 54. Ahamed
Mayk 18'13''; 55. Lecossois Benoit 18'19'';
56. Wolf Rémi 18'21''; 57. Doutaz Samuel
18'21''; 58. Suchet Titouan 18'28''; 59.

1. Fanjanteino Felix
01:17:06
2. Nelly Jepkoech Mutai
01:20:16
3. Audrey Chojnacki
01:22:25
4. Marine Beraud
01:27:09
5. Chloé Valbon
01:27:43
6.Emmanuelle Bost
01:30:39
7. Marta Zabbeni
01:32:11
8. Nathalie Colard
01:33:10
9. Sandrine Grammatica
01:33:56
10. Magaly Bornarel
01:34:44

Top 10 Féminin 
21 km
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Tout sourire à l’arrivée du semi-marathon. Photo Progrès/Richard MOUILLAUD

De quoi reprendre des forces après l’effort ! Photo Progrès/Richard MOUILLAUD

1. Elsa Del val
00:17:38
2. Romane Tschirhart
00:18:36
3. Justine Chagnaud
00:18:46
4. Siham Hosni
00:19:02
5. Claire Mahi-Serrecchia
00:19:12
6. Sophie Moiret
00:19:17
7. Sarah El Quadi
00:19:20
8. Camille Marechet
00:19:30
9. Lilia Houideg
00:19:41
10. Emina Alibegovic
00:20:01

Top 10 Féminin 
5 km

Godel Romain 18'34''; 
60. Tschirhart Romane 18'36''; 61. Legoff
Maxence 18'42''; 62. Chagnaud Justine
18'46''; 63. Lasfar Wissam 18'47''; 64.
Dejob Roman 18'48''; 65. Dury Guillaume
18'52''; 66. Ichou Florian 18'59''; 67. Suh
Antoine 19'00''; 68. Salamone Arthur
19'00''; 69. Andre Aurélien 19'01''; 
70. Hosni Siham 19'02''; 71. Deschamps
Nicolas 19'06''; 72. Lanneau Christophe
19'08''; 73. Carrasco Eric 19'09''; 74. Mahi-
Serrecchia Claire 19'12''; 75. Fave Jean-
Francois 19'13''; 76. Moiret Sophie 19'17'';
77. Cano Valentin 19'20''; 78. El Quadi
Sarah 19'20''; 79. Martinez Lilian 19'24''; 
80. Droguet Philippe 19'25''; 81. Marechet
Camille 19'30''; 82. Dubois Christophe
19'34''; 83. Houideg Lilia 19'41''; 84.
Guiraut Eric 19'44''; 85. Durin Maxime
19'51''; 86. Chabane Tarik 19'55''; 87.
Lecossois Theo 19'55''; 88. Orard Maxime
19'56''; 89. Suchet Basile 19'57''; 
90. Laurent Jérémie 19'57''; 91. Alibegovic
Emina 20'01''; 92. Jacob Thomas 20'09'';
93. Heciak Quentin 20'12''; 94. Martinez
Nel 20'13''; 95. Chapet Alex 20'14''; 96.
Berlier Robin 20'15''; 97. Cerveaux Charly
20'18''; 98. Guichard Patrick 20'20''; 99.
Himidi Ben Salim 20'30''; 100. Boeuf
Nicolas 20'35''; 101. Laleu Corentin
20'37''; 102. Rivet Margot 20'38''; 103.
Kaci Théo 20'44''; 104. Rafed Rida 20'48'';
105. Nzila Tresor 20'50''; 106. Porteix
Gregoire 20'50''; 107. Cevrero Annie
20'55''; 108. Meguerd Dominique 20'56'';
109. Roussat Charlotte 21'02''; 
110. Bellal Abdelaziz 21'04''; 111. Huguel
Dominique 21'04''; 112. Lama-Ansoux Ilès
21'04''; 113. Suc Sandrine 21'05''; 114.
Veron Antoine 21'13''; 115. Bernard Pauline
21'14''; 116. Friche Malika 21'17''; 117.
Aivadian Frédéric 21'17''; 118. Roussat
Emma 21'18''; 119. Robino Régis 21'26''; 
120. Dachet Côme 21'26''; 121. Dachet
Thierry 21'26''; 122. Iafrate Eric 21'27'';
123. Durin Justine 21'27''; 124. Dal-Piaz
Pierre 21'27''; 125. Mingat Antoine 21'29'';
126. Lecue Ely 21'32''; 127. Heraud Valentin
21'34''; 128. Rolland Cyril 21'38''; 129.
Lauquin René 21'47''; 130. Staszewski 
Sandra 21'51''; 131. Didier Romane 21'58'';
132. Ait Hamoudi Nella 21'58''; 133. Wagner
Chloe 21'59''; 134. Moreau Jean 22'00'';
135. Lembo Tom 22'04''; 136. Legoff
Nicolas 22'04''; 137. Ravelojaona Yael
22'08''; 138. Saint Georges Aurann 22'16'';
139. Bizot Pierre-Henry 22'35''; 140.
Debailly Eric 22'40''; 141. Hohmann
Christophe 22'44''; 142. Delphin Roméo
22'52''; 143. Gaudin Anthony 23'01''; 144.
Gaudin Anaïs 23'01''; 145. El Quadi Olivia
23'03''; 146. Mokhtari Karim 23'12''; 147.
Faurtier Philippe 23'14''; 148. Thevenard
Erine 23'19''; 149. Claisse Denton Rupert
23'22''; 150. Zidani Kamal 23'32''; 151.
Perréon Eloïse 23'34''; 152. Pauget Marine
23'35''; 153. Blanc Jean-Philippe 23'35'';
154. Biron Laurent 23'44''; 155. Carrasco
Jean-Louis 23'47''; 156. Barthelemy
Françoise 23'49''; 157. Vialle Ségolène
23'49''; 158. Peroni-Edoh Michelle 23'52'';
159. Toutirais Aloys 23'58''; 
160. Boisson Patrice 24'13''; 161. Jeannin
Audrey 24'13''; 162. Devaux Valere 24'14'';
163. Pérard Claire 24'22''; 164. Robin
Florence 24'28''; 165. Tournier Geraldine
24'29''; 166. Guerry Salomé 24'35''; 167.
Goudet Laurent 24'38''; 168. Ozkaya Celine
24'41''; 169. Tabet Mehdi 24'48''; 
170. Mourot Coline 24'57''; 171. Soussen

Yves 25'02''; 172. Boissonnat Delphine
25'08''; 173. Meira De Azevedo Jose 25'19'';
174. Meistretty Véronique 25'23''; 175.
Rivoire Melody 25'23''; 176. Castano Cédric
25'36''; 177. Collard Aude 25'36''; 178.
Faurtier Julien 25'37''; 179. Foucault
Matthieu 25'38''; 180. Foucault Martin
25'39''; 181. Ogoubi Rodrigue Yao 25'45'';
182. Hoan Ghislain 25'49''; 183. Georges
Barbara 25'50''; 184. Paillet Charlotte
25'55''; 185. Guillermin Arnaud 25'57'';
186. Burdier Josephine 25'57''; 187. Côte
Gaël 26'03''; 188. Allaman Lalye 26'07'';
189. Valente Mendes Dylan 26'14''; 
190. Chaumeil Bernard 26'16''; 191.
Grange Julie 26'19''; 192. Wagner Wilfrid
26'35''; 193. Mingat Marie 26'48''; 194.
Veyrunes Pascal 26'52''; 195. Augrain
Domitille 27'06''; 196. Palomares Malika
27'38''; 197. Cloix-Guiraut Caroline 27'43'';
198. Rafed Younes 27'49''; 199. Debray
Gisèle 28'03''; 200. Mestre Isabelle
28'20''; 201. Didier Roger 28'26''; 202.
Didier Yveline 28'26''; 203. Belghoul Assia
28'27''; 204. Mendez Stephane 28'43'';
205. Manoubi Adel 28'52''; 206. Le
Guilloux Christine 29'06''; 207. Galli Sylvie
29'06''; 208. Grandjacques Isabelle
29'06''; 209. Lecordier Celine 29'10''; 
210. Faure Roland 29'18''; 211. Chakma
Annabelle 29'20''; 212. Bajrami Briana
29'23''; 213. Monegat Georgina 29'26'';
214. Chabanel Jerome 29'33''; 215. Guy
Josyane 29'35''; 216. Bourgeois Jean Paul
29'56''; 217. Durlicq Morgane 30'05''; 218.
Pioger Corinne 30'27'';  219. Loisy
Clemence 30'32''; 220. Candy Laure
30'42''; 221. Aymard Capucine 30'42''; 222.
Ledoux Franck 30'46''; 223. La Fay-Ledoux
Maud 30'47''; 224. Drifford Chloé 30'51'';
225. Drifford Mikaël 30'51''; 226. Roberto
Danièle 31'04''; 227. Ballet Karine 31'13'';
228. Collet Vincent 31'13''; 229. Lhermitte
Milena 31'18''; 230. Bois Stéphanie 31'24'';
231. Ollier Florine 32'03''; 232. Mingat
Stephane 32'04''; 233. Pelletier Laurent
32'06''; 234. Ollier Paule 32'14''; 235.
Schafer Julie 32'17''; 236. Malcangi
Angelique 32'21''; 237. Bouji Mahfoudhi
Menel 32'31''; 238. Semal Jerome 32'53'';
239. Niclin Katty 32'56''; 240. Guerin
Thibault 32'57''; 241. Demolliere Sylvie
33'01''; 242. Bonnefoy Jacky 33'18''; 243.
Couspeyre Léopold 33'19''; 244. Edward
Jenita 33'42''; 245. Cervantes Émilie
33'47''; 246. Faiche Nadiège 33'48''; 247.
Palmigiani André 34'08''; 248. Combres
Léa 34'41''; 249. Luis Grace 34'41''; 
250. Meziere Sandrine 34'53''; 251. Jerome
Isabelle 34'54''; 252. Lehmann Sabine
35'06''; 253. Buchet Camille 35'07''; 254.
Sparre Charlotte 35'07''; 255. Guerin
Roxane 35'32''; 256. Cailloz Romane
35'59''; 257. Juen Carole 36'15''; 258.
Labbaci Madjid 36'15''; 259. Magand
Clarisse 36'55''; 
260. Magand Philippe 36'56''; 261.
Odonnat Jocelyne 37'36''; 262. Zozime
Mireille 39'37''; 263. Faurtier Agnès
44'12''; 264. Celik Sibel 1h07'20''; 

2km
1. Jebar Ismael 7'33''; 2.  Planchon Brice
7'37''; 3. Verots Nicolas 7'54''; 4. Jourdain
Jérôme 8'06''; 5. Aymard Philippe 8'13''; 6.
Zegal Nael 8'14''; 7.  Lengrais Guillaume
8'20''; 8.  Lemerini Abdelmanaf 8'29''; 9.
Bourbia Nassima 8'33''; 10. Vernay Axel
8'36''; 11. Niyonnizigiye Francine 9'08'';
12. Reynaud Sullivan 9'15''; 13. Foucault
Gaspard 9'18''; 14. Ly Julie Anh 9'18''; 15.
Pral Pierre 9'19''; 16. Kircher Christophe
9'20''; 17. Piccolo Giani 9'21''; 18. Denes-
Martin Antoine 9'26''; 19. Fiolet Martin
9'32'';20. Harbaoui Chaima 9'37''; 21.
Couspeyre Céleste 9'43''; 22. Giraud
Mathilde 9'44''; 23. Baskow Juergen 9'47'';
24. Vicogne Amina 9'53''; 25. Lochon Ella
9'56''; 26. Berthet Cariant Aaron 9'58''; 27.
Fatlowicz Laurent 10'01''; 28. Merlin
Rapahel 10'05''; 29. Sarrion Emeline
10'06''; 30. Hembert Thomas 10'20''; 31.
Radda Camille 10'23''; 32. Pral Pauline
10'25''; 33. Bois Julien 10'25''; 34. Savary
Gabriel 10'26''; 35. Gigoux Andrew 10'36'';
36. Piccolo Léane 10'49''; 37. Di Fabio Chira
10'51''; 38. Ramos dos Santos Diego
10'58''; 39. Rocher Aline10'58''; 40.
Aymard Salomé 10'59''; 41. Doyen-Hillion
Léo Paul 11'02''; 42. Dhennin Florent
11'04''; 43. Radda Tiago 11'07''; 44. Saint-
Girons Solal 11'13''; 45. Miscioscia Romane
11'14''; 46. Vicogne Hania 11'15''; 47. Biron
Sébastien 11'23''; 48. Girault Sébastien
11'30''; 49. Brunet Maxime 11'39''; 50.
Clark Kevin 11'41''; 51. Aldon Cécile 11'43'';
52. Fiolet Annelyse 11'45''; 53. Brolh
Amaury 11'46''; 54. Poissonnier Ellie
11'47''; 55. Bois Ava 11'49''; 56. Savary
Noelia 11'52''; 57. Rafed Wassilia 11'53'';
58. Pick Yaël 11'56''; 59. Foucault Ambroise
12'01''; 60. Gropeaux François 12'15''; 61.
Dupont Guillaume 12'27''; 62. Yatouji Isma
12'34''; 63. Delhumeau-Cahuet Marylou 
12'37''; 64. Othmani Rym 12'40''; 65. Rolly
Emma 13'05''; 66. Piccolo Juliette 13'47'';
67. juvigny Aurélie 15'09''; 68. Mongenot
Madeleine 15'13''; 
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Tous étaient déterminés à réaliser un bon chrono. Photo Progrès/Richard MOUILLAUD

V comme « Victoire » ! Photo Progrès/Richard MOUILLAUDLe peloton de tête du 10 km. Photo Progrès/Richard MOUILLAUD
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Panne d’électricité : le récit 
de trois jours de galère 

PAGES 2 ET 3
Longtemps prisés des classes moyennes, les HLM sont désormais les logements 
des plus pauvres.  Photo Progrès/Philippe VACHER PAGE 10

RHÔNE
Justice : le mystère 
des 66 tableaux 
disparus

CAHIER SPORTS

ALBANIE - FRANCE : 0-2

Les Bleus 
terminent 
le travail

L’équipe de France (ici Antoine Griezmann)  termine 
première de son groupe de qualication pour l’Euro 
2020. Photo AFP/Franck FIFE
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par des bailleurs. »

Fermeture du Franprix
Dans les rues, en tout cas, les

gens ne se plaignent pas. Blandine,
mère de six enfants, vit justement à
Circé, la résidence où la municipa-
lité préempte des logements : « Ça 
fait trois ans que je vis au Mée. 
C’est calme. Le seul problème, 
c’est pour faire les courses. Il y 
avait un Franprix, mais il a fermé. 
Du coup, il faut aller à Melun, à 
Savigny-le-Temple ou à Boisisse. » 
Et comme Blandine n’a pas de voi-
ture, elle passe une partie de sa 
journée dans les transports, sacs 
de course à la main.

La mairie, interrogée à ce sujet,
assure qu’une grande surface 
ouvrira en remplacement du 
Franprix. Et reste ferme sur le 
fond : « On a un devoir de solidari-
té. Je n’ai pas d’états d’âmes. Il ne 
faut pas confondre logements so-
ciaux et cas sociaux… »

R.B.

que de commerce. « Vous avez 
une ville qui, au fur à mesure, se 
dévitalise… »

Le maire, Franck Vernin (UDI)
n’en disconvient pas : le taux de lo-
gements sociaux dans sa commu-
ne est bien supérieur aux plafonds 
imposés par la loi SRU. « Le poids 
de l’histoire », explique-t-il. Sa 
commune a été fortement urbani-
sée dans les années 60-70, à l’épo-
que de la construction de grands 
équipements.

« Depuis, on tente de rééquili-
brer. On a lancé un programme de 
rénovation urbaine, où 152 loge-
ments ont été détruits et 92 cons-
truits. » Quant à l’idée du moratoi-
re, il dénonce un faux procès : « Il 
n’y a aucun programme de cons-
truction de logements sociaux. À 
la marge, on a préempté huit loge-
ments en 2018, dans une résiden-
ce où il y a des difficultés de ges-
tion. Dans le même temps, 
ailleurs, trente logements ont été 
vendus à des locataires-occupants 

L e tiers des locataires de HLM
vivent sous le seuil de pauvre-

té. C’est beaucoup plus que la 
moyenne française : 14 %. Sur-
tout, c’est bien davantage que par
le passé. En 1973, seuls 12 % des 
locataires HLM vivaient sous le 
seuil de pauvreté, selon les chif-
fres de l’Union sociale de l’habitat
(USH).

C’était l’époque où les classes
moyennes ne dédaignaient pas 
les barres des habitations à loyers
modérés. Au contraire même. 
« Dans les années 60 et 70, le parc
social a attiré un large public, ex-
plique Jean-Claude Driant, pro-
fesseur à l’École d’urbanisme de 
Paris. Il a servi à résorber les bi-
donvilles et sortir les gens des tau-
dis. De leur côté, les classes 
moyennes appréciaient les 
grands ensembles, qui présen-
taient un confort sanitaire absent 
du parc privé : toilettes, d’une sal-
le d’eau, de chauffage, etc. Mais 
progressivement, elles en sont 
sorties. »

Car les années 70 sont aussi cel-
les du pavillon et de la naissance 
de la France périurbaine. « Il y a 
eu un effet de filtre, ajoute Jean-
Claude Driant. D’un côté, le déve-
loppement de la propriété popu-
laire a permis à des ménages de 
devenir propriétaires sans être ri-
ches. Les petites classes moyen-
nes ont donc quitté le parc social 
et ont été remplacées par des po-

pulations plus paupérisées. »

2,1 millions de demandes
De sorte qu’aujourd’hui, les

HLM accueillent souvent des 
gens qui ne peuvent pas trouver 
ailleurs. Thierry Asselin, directeur
des politiques urbaines à l’USH 
est bien au fait de ce phénomène :
« Quand les ménages ont des res-
sources modestes, c’est moins fa-
cile d’avoir un bail, des ga-
rants, etc. Le parc social a 
vocation a attiré ces publics. 
D’ailleurs, le nombre de deman-
des augmente. En 2018, il y a eu 
2,1 millions de demandes. » Et la 
mécanique est  toujours à 
l’œuvre : la moitié des attributai-
res l’an dernier vivaient sous le 
seuil de pauvreté, qu’ils fussent 
chômeurs ou petits retraités, mè-
res célibataires ou ex-SDF.

Évidemment, cette évolution
préoccupe bailleurs et pouvoirs 
publics. L’absence de mixité so-
ciale pose d’évidents problèmes 
d’urbanisme, avec des risques – 
déjà observés – de ghettoïsation.

Construire plus, mieux répartir
Pour conjurer cette tendance,

les pouvoirs publics ont mis en 
place des outils pour mieux distri-
buer la présence de logements so-
ciaux sur le territoire. La loi SRU,
par exemple, oblige les commu-
nes à avoir 20 % minimum de 
logements sociaux. Depuis 2000, 
elle a permis la construction de 
600 000 logements, ce qui n’est 
pas rien. Dans le même temps, 
l’Anru a rénové de nombreux 
quartiers défavorisés, cassant les 
enclaves, réintroduisant de la pe-
tite propriété.

« Toute la politique du logement
consiste à construire du HLM 

là où il n’y en a pas, et à en détrui-
re là où il y en a trop », détaille 
Jean-Claude Driant. Thierry As-
selin ajoute : « Quoiqu’on fasse, 

une part de la population françai-
se se paupérise, le logement social
en est le symptôme, rien d’autre. »

Ryad BENAIDJI

En périphérie des grandes villes, comme ici à Marseille, des quartiers entiers de HLM ont été bâtis dans les années 60-70. Photo AFP

SOCIÉTÉ  La moitié des attributaires l’an passé vivaient sous le seuil de pauvreté

Dans les HLM, toujours plus d’habitants pauvres
Longtemps prisés des 
classes moyennes, les 
HLM sont désormais les 
logements des plus pau-
vres. Une paupérisation 
qui dit beaucoup de l’évo-
lution de notre société
en un demi-siècle.

QUESTIONS À

« La propriété est de plus 
en plus inaccessible »
Un tiers des locataires HLM qui vivent sous le 
seuil de pauvreté, c’est inquiétant, non ?
« D’abord, que les HLM soient une soupape 
contre la pauvreté, c’est très bien. Heureuse-
ment, même ! Le parc social est devenu plus 
accueillant pour les plus pauvres, grâce notam-
ment aux règles de priorité d’accès. Il joue donc 
davantage son rôle. À l’inverse, cela veut dire 
qu’il y a beaucoup de pauvres dans la société – 
deux millions de ménages attendent un HLM. 
Cela signifie aussi que l’accession à la propriété 
est de plus en plus inaccessible. C’est le fait majeur depuis une génération.
Avant, pauvres comme riches, à l’âge d’accéder à la propriété, vers 30 ou 
35 ans, pouvaient acheter, à peu près dans les mêmes proportions. Main-
tenant, un écart s’est creusé. C’est vrai dans les grandes villes, surtout, 
mais le phénomène existe sur tous les territoires. »

Qu’est-ce que ça change ?
« Puisqu’ils ne peuvent pas accéder à la propriété ces ménages se tour-
nent vers le parc locatif. Ils vont à peu près autant dans le parc social que 
privé. Dans le parc privé, ils y vont souvent dans de mauvaises condi-
tions : ils y mettent la moitié de leurs revenus, pour des logements parfois
trop exigus, en mauvais état. »

Cela veut dire que le parc privé accueille quand même une part 
importante de la pauvreté ?
« Bien sûr. Quand on regarde l’évolution des revenus des ménages en 
fonction de leur statut résidentiel, on remarque que les locataires du parc
social se sont beaucoup appauvris, tout comme ceux du parc privé – dans
le même temps les propriétaires se sont beaucoup enrichis. C’est pour ça
que je dis que l’éviction des classes moyennes inférieures et des classes 
populaires de l’accession à la propriété est le fait majeur. »

Propos recueillis par R.B.

Manuel Domergue Directeur des études
de la Fondation Abbé-Pierre

Photo DR

Des surloyers pour les « riches »
À l’inverse de la tendance générale, des locataires
HLM font partie des 20 % des Français… les plus
riches. Les revenus des foyers évoluent, et certains
gardent leur HLM, notamment dans les grandes villes,
ce qui n’est pas illégal. Quelques cas fameux ont
toutefois fait jaser, comme celui des Insoumis Raquel
Garrido et Alexis Corbière, ou de la ministre des
Sports, Roxanna Maracineanu. Depuis 1996, des sur-
loyers sont réclamés à ces locataires lorsqu’ils ne
partent pas.

Passe-droits et polémiques
L’attribution des HLM a longtemps été propice à
l’opacité et aux passe-droits. On se souvient de l’attri-
bution d’un HLM à Paris au fils d’Alain Juppé, lui-mê-
me adjoint au maire. Ou de Jean-Pierre Chevènement,
bénéficiaire de… deux logements sociaux, l’un à Bel-
fort, l’autre à Paris. Du coup, depuis la loi Alur, l’État
s’est invité à la table des commissions d’attribution, aux
côtés des bailleurs et des intercommunalités.

REPÈRES

Le Mée-sur-Seine est une petite
commune à 40 kilomètres au sud-
est de Paris. Y vivent 21 000 
Méens, dont 44 % sont logés en 
HLM. C’est trop pour l’opposant 
socialiste Jean-Pierre Guérin. Au 
point qu’il a demandé lors du der-
nier conseil municipal un « mora-
toire » sur la création de nouveaux
HLM dans la commune. « Je ne 
suis pas contre le logement social, 
mais je défends un principe de 
mixité. On ne peut pas concentrer 
les populations en difficulté dans 
les mêmes territoires . Dans le prin-
cipal quartier du Mée, les Cour-
tilleraies, 49 % de la population 
touche moins de 900 euros par 
couple ou 500 euros par personne.
Dans les nouveaux entrants, ce 
chiffre est de 80 %. Ça signifie que 
des populations pas très riches 
sont remplacées par des person-
nes en situation très précaires… »

Avec, pointe l’opposant, des pro-
blèmes connexes, comme un prix 
de l’immobilier très bas et un man-

La mairie veut « socialiser » entièrement la résidence Circé, déjà 
HLM à 80 %. Un projet dénoncé par l’opposition socialiste. Photo R.B.

Au Mée-sur-Seine, un « moratoire » demandé

Évidemment, la paupérisation des habitants de HLM n’est
pas liée à la politique gouvernementale immédiate. N’em-
pêche que l’élection d’Emmanuel Macron a correspondu à
un tour de vis budgétaire sans précédent pour les bailleurs
sociaux.
Pour la seule année 2018, le gouvernement leur a imposé
1,7 milliard d’euros d’économies – 900 millions via des
baisses de loyers, 800 par le relèvement de la TVA sur la
construction et les travaux. Il était prévu que le rythme
s’accélère encore, pour monter jusqu’à 2,5 milliards
d’euros de ponction annuelle entre 2020 et 2022.
Sauf que la construction de logements a plongé et que
Julien Denormandie, nommé ministre du Logement, a joué
les pompiers de service. Un accord a été conclu : la
ponction sera de 890 millions en 2019, puis 1,3 milliard par
an.
Dans le même temps, Action Logement a été appelé à la
rescousse et avancera 300 millions chaque année sous
forme d’aide à la pierre, à la place des bailleurs. Suffisant
pour que ceux-ci maintiennent un rythme de construction
de l’ordre de 100 000 logements par an.

Les bailleurs à la diète
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par des bailleurs. »

Fermeture du Franprix
Dans les rues, en tout cas, les

gens ne se plaignent pas. Blandine,
mère de six enfants, vit justement à
Circé, la résidence où la municipa-
lité préempte des logements : « Ça 
fait trois ans que je vis au Mée. 
C’est calme. Le seul problème, 
c’est pour faire les courses. Il y 
avait un Franprix, mais il a fermé. 
Du coup, il faut aller à Melun, à 
Savigny-le-Temple ou à Boisisse. » 
Et comme Blandine n’a pas de voi-
ture, elle passe une partie de sa 
journée dans les transports, sacs 
de course à la main.

La mairie, interrogée à ce sujet,
assure qu’une grande surface 
ouvrira en remplacement du 
Franprix. Et reste ferme sur le 
fond : « On a un devoir de solidari-
té. Je n’ai pas d’états d’âmes. Il ne 
faut pas confondre logements so-
ciaux et cas sociaux… »

R.B.

que de commerce. « Vous avez 
une ville qui, au fur à mesure, se 
dévitalise… »

Le maire, Franck Vernin (UDI)
n’en disconvient pas : le taux de lo-
gements sociaux dans sa commu-
ne est bien supérieur aux plafonds 
imposés par la loi SRU. « Le poids 
de l’histoire », explique-t-il. Sa 
commune a été fortement urbani-
sée dans les années 60-70, à l’épo-
que de la construction de grands 
équipements.

« Depuis, on tente de rééquili-
brer. On a lancé un programme de 
rénovation urbaine, où 152 loge-
ments ont été détruits et 92 cons-
truits. » Quant à l’idée du moratoi-
re, il dénonce un faux procès : « Il 
n’y a aucun programme de cons-
truction de logements sociaux. À 
la marge, on a préempté huit loge-
ments en 2018, dans une résiden-
ce où il y a des difficultés de ges-
tion. Dans le même temps, 
ailleurs, trente logements ont été 
vendus à des locataires-occupants 

L e tiers des locataires de HLM
vivent sous le seuil de pauvre-

té. C’est beaucoup plus que la 
moyenne française : 14 %. Sur-
tout, c’est bien davantage que par
le passé. En 1973, seuls 12 % des 
locataires HLM vivaient sous le 
seuil de pauvreté, selon les chif-
fres de l’Union sociale de l’habitat
(USH).

C’était l’époque où les classes
moyennes ne dédaignaient pas 
les barres des habitations à loyers
modérés. Au contraire même. 
« Dans les années 60 et 70, le parc
social a attiré un large public, ex-
plique Jean-Claude Driant, pro-
fesseur à l’École d’urbanisme de 
Paris. Il a servi à résorber les bi-
donvilles et sortir les gens des tau-
dis. De leur côté, les classes 
moyennes appréciaient les 
grands ensembles, qui présen-
taient un confort sanitaire absent 
du parc privé : toilettes, d’une sal-
le d’eau, de chauffage, etc. Mais 
progressivement, elles en sont 
sorties. »

Car les années 70 sont aussi cel-
les du pavillon et de la naissance 
de la France périurbaine. « Il y a 
eu un effet de filtre, ajoute Jean-
Claude Driant. D’un côté, le déve-
loppement de la propriété popu-
laire a permis à des ménages de 
devenir propriétaires sans être ri-
ches. Les petites classes moyen-
nes ont donc quitté le parc social 
et ont été remplacées par des po-

pulations plus paupérisées. »

2,1 millions de demandes
De sorte qu’aujourd’hui, les

HLM accueillent souvent des 
gens qui ne peuvent pas trouver 
ailleurs. Thierry Asselin, directeur
des politiques urbaines à l’USH 
est bien au fait de ce phénomène :
« Quand les ménages ont des res-
sources modestes, c’est moins fa-
cile d’avoir un bail, des ga-
rants, etc. Le parc social a 
vocation a attiré ces publics. 
D’ailleurs, le nombre de deman-
des augmente. En 2018, il y a eu 
2,1 millions de demandes. » Et la 
mécanique est  toujours à 
l’œuvre : la moitié des attributai-
res l’an dernier vivaient sous le 
seuil de pauvreté, qu’ils fussent 
chômeurs ou petits retraités, mè-
res célibataires ou ex-SDF.

Évidemment, cette évolution
préoccupe bailleurs et pouvoirs 
publics. L’absence de mixité so-
ciale pose d’évidents problèmes 
d’urbanisme, avec des risques – 
déjà observés – de ghettoïsation.

Construire plus, mieux répartir
Pour conjurer cette tendance,

les pouvoirs publics ont mis en 
place des outils pour mieux distri-
buer la présence de logements so-
ciaux sur le territoire. La loi SRU,
par exemple, oblige les commu-
nes à avoir 20 % minimum de 
logements sociaux. Depuis 2000, 
elle a permis la construction de 
600 000 logements, ce qui n’est 
pas rien. Dans le même temps, 
l’Anru a rénové de nombreux 
quartiers défavorisés, cassant les 
enclaves, réintroduisant de la pe-
tite propriété.

« Toute la politique du logement
consiste à construire du HLM 

là où il n’y en a pas, et à en détrui-
re là où il y en a trop », détaille 
Jean-Claude Driant. Thierry As-
selin ajoute : « Quoiqu’on fasse, 

une part de la population françai-
se se paupérise, le logement social
en est le symptôme, rien d’autre. »

Ryad BENAIDJI

En périphérie des grandes villes, comme ici à Marseille, des quartiers entiers de HLM ont été bâtis dans les années 60-70. Photo AFP
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Dans les HLM, toujours plus d’habitants pauvres
Longtemps prisés des 
classes moyennes, les 
HLM sont désormais les 
logements des plus pau-
vres. Une paupérisation 
qui dit beaucoup de l’évo-
lution de notre société
en un demi-siècle.

QUESTIONS À

« La propriété est de plus 
en plus inaccessible »
Un tiers des locataires HLM qui vivent sous le 
seuil de pauvreté, c’est inquiétant, non ?
« D’abord, que les HLM soient une soupape 
contre la pauvreté, c’est très bien. Heureuse-
ment, même ! Le parc social est devenu plus 
accueillant pour les plus pauvres, grâce notam-
ment aux règles de priorité d’accès. Il joue donc 
davantage son rôle. À l’inverse, cela veut dire 
qu’il y a beaucoup de pauvres dans la société – 
deux millions de ménages attendent un HLM. 
Cela signifie aussi que l’accession à la propriété 
est de plus en plus inaccessible. C’est le fait majeur depuis une génération.
Avant, pauvres comme riches, à l’âge d’accéder à la propriété, vers 30 ou 
35 ans, pouvaient acheter, à peu près dans les mêmes proportions. Main-
tenant, un écart s’est creusé. C’est vrai dans les grandes villes, surtout, 
mais le phénomène existe sur tous les territoires. »

Qu’est-ce que ça change ?
« Puisqu’ils ne peuvent pas accéder à la propriété ces ménages se tour-
nent vers le parc locatif. Ils vont à peu près autant dans le parc social que 
privé. Dans le parc privé, ils y vont souvent dans de mauvaises condi-
tions : ils y mettent la moitié de leurs revenus, pour des logements parfois
trop exigus, en mauvais état. »

Cela veut dire que le parc privé accueille quand même une part 
importante de la pauvreté ?
« Bien sûr. Quand on regarde l’évolution des revenus des ménages en 
fonction de leur statut résidentiel, on remarque que les locataires du parc
social se sont beaucoup appauvris, tout comme ceux du parc privé – dans
le même temps les propriétaires se sont beaucoup enrichis. C’est pour ça
que je dis que l’éviction des classes moyennes inférieures et des classes 
populaires de l’accession à la propriété est le fait majeur. »

Propos recueillis par R.B.

Manuel Domergue Directeur des études
de la Fondation Abbé-Pierre

Photo DR

Des surloyers pour les « riches »
À l’inverse de la tendance générale, des locataires
HLM font partie des 20 % des Français… les plus
riches. Les revenus des foyers évoluent, et certains
gardent leur HLM, notamment dans les grandes villes,
ce qui n’est pas illégal. Quelques cas fameux ont
toutefois fait jaser, comme celui des Insoumis Raquel
Garrido et Alexis Corbière, ou de la ministre des
Sports, Roxanna Maracineanu. Depuis 1996, des sur-
loyers sont réclamés à ces locataires lorsqu’ils ne
partent pas.

Passe-droits et polémiques
L’attribution des HLM a longtemps été propice à
l’opacité et aux passe-droits. On se souvient de l’attri-
bution d’un HLM à Paris au fils d’Alain Juppé, lui-mê-
me adjoint au maire. Ou de Jean-Pierre Chevènement,
bénéficiaire de… deux logements sociaux, l’un à Bel-
fort, l’autre à Paris. Du coup, depuis la loi Alur, l’État
s’est invité à la table des commissions d’attribution, aux
côtés des bailleurs et des intercommunalités.

REPÈRES

Le Mée-sur-Seine est une petite
commune à 40 kilomètres au sud-
est de Paris. Y vivent 21 000 
Méens, dont 44 % sont logés en 
HLM. C’est trop pour l’opposant 
socialiste Jean-Pierre Guérin. Au 
point qu’il a demandé lors du der-
nier conseil municipal un « mora-
toire » sur la création de nouveaux
HLM dans la commune. « Je ne 
suis pas contre le logement social, 
mais je défends un principe de 
mixité. On ne peut pas concentrer 
les populations en difficulté dans 
les mêmes territoires . Dans le prin-
cipal quartier du Mée, les Cour-
tilleraies, 49 % de la population 
touche moins de 900 euros par 
couple ou 500 euros par personne.
Dans les nouveaux entrants, ce 
chiffre est de 80 %. Ça signifie que 
des populations pas très riches 
sont remplacées par des person-
nes en situation très précaires… »

Avec, pointe l’opposant, des pro-
blèmes connexes, comme un prix 
de l’immobilier très bas et un man-

La mairie veut « socialiser » entièrement la résidence Circé, déjà 
HLM à 80 %. Un projet dénoncé par l’opposition socialiste. Photo R.B.

Au Mée-sur-Seine, un « moratoire » demandé

Évidemment, la paupérisation des habitants de HLM n’est
pas liée à la politique gouvernementale immédiate. N’em-
pêche que l’élection d’Emmanuel Macron a correspondu à
un tour de vis budgétaire sans précédent pour les bailleurs
sociaux.
Pour la seule année 2018, le gouvernement leur a imposé
1,7 milliard d’euros d’économies – 900 millions via des
baisses de loyers, 800 par le relèvement de la TVA sur la
construction et les travaux. Il était prévu que le rythme
s’accélère encore, pour monter jusqu’à 2,5 milliards
d’euros de ponction annuelle entre 2020 et 2022.
Sauf que la construction de logements a plongé et que
Julien Denormandie, nommé ministre du Logement, a joué
les pompiers de service. Un accord a été conclu : la
ponction sera de 890 millions en 2019, puis 1,3 milliard par
an.
Dans le même temps, Action Logement a été appelé à la
rescousse et avancera 300 millions chaque année sous
forme d’aide à la pierre, à la place des bailleurs. Suffisant
pour que ceux-ci maintiennent un rythme de construction
de l’ordre de 100 000 logements par an.

Les bailleurs à la diète
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Le propriétaire d’un kebab, cible le mois dernier d’une
attaque à Halle, a fait don du restaurant aux deux frères qui y
travaillaient au moment de la fusillade. Le 9 octobre, un
Allemand de 27 ans avait ouvert le feu sur ce restaurant, tuant
un client âgé de 20 ans, après avoir tenté en vain de pénétrer
dans une synagogue, où il avait tiré une rafale contre la porte
d’entrée. Il avait aussi abattu une passante. Arrêté par la
police, il a lors de son interrogatoire confirmé ses motivations
antisémites et d’extrême droite.

ALLEMAGNE
Le propriétaire du kebab attaqué 
fait don de son restaurant

Un policier a reçu dimanche une flèche dans le mollet à
proximité de l’Université polytechnique de Hong Kong, deve-
nue la principale base arrière de la contestation pro démocra-
tie, et dans laquelle plusieurs centaines d’activistes étaient
retranchés. Un véhicule blindé de la police a également été
incendié par un barrage de cocktails Molotov, alors qu’il
tentait de dégager un pont routier à proximité. Les militants
ont promis de poursuivre ce lundi les opérations de blocage
afin d’« étrangler l’économie » de la place financière hon-
gkongaise, désormais en récession.

HONG KONG
Les activistes pro démocratie 
retranchés dans un campus

« J e n’ai jamais rien vu
d’aussi désastreux.
C’était comme re-

garder un homme dans des
sables mouvants à qui mal-
heureusement personne
n’aurait jeté de corde », ré-
sume Mark Borkowski, un
spécialiste en communica-
tion de crise. Car c’est peu
dire que le prince Andrew
s’est enlisé, samedi soir, en
tentant de se dépêtrer de
l’affaire Epstein.

Le deuxième fils de la rei-
ne Elizabeth II, âgé de 59
ans, a totalement nié les ac-
cusations de Virginia Ro-
berts, une Américaine qui a
affirmé avoir été contrainte
d’avoir des relations sexuel-
les à plusieurs reprises avec
lui. Ces dernières auraient
eu lieu à Londres en 2011,
alors que la jeune femme
était âgée de 17 ans, puis à
deux autres reprises à New
York et sur l’île privée de
Jeffrey Epstein dans les Ca-
raïbes. « Je peux catégori-
quement, absolument vous
dire que ce n’est pas arri-
vé », a déclaré le prince An-
drew, se disant prêt à dépo-
ser devant la justice « dans
de bonnes circonstances ».

Attitude déplacée
Mais c’est surtout l’attitu-

de désinvolte du prince qui
semble avoir choqué la
presse britannique. « Il

n’avait pas l’air conscient
du sérieux de l’affaire, riant
et souriant à plusieurs repri-
ses pendant l’interview […]
et n’exprimant aucun regret
ou inquiétude envers les
victimes d’Epstein », ju-
geait dimanche The Guar-
dian.

La presse raillait égale-
ment l’alibi invoqué par le
prince, qui a affirmé se trou-
ver dans un restaurant de la
chaîne Pizza Express de
Woking, au sud de Londres,
le jour des faits décrit par
son accusatrice. Un lieu
pour le moins inhabituel
pour un membre de la fa-
mille royale britannique…
« Les chevaux suent, les
hommes transpirent, mais
les membres de la famille
royale ne font que briller »,
ironisait également le Sun-
day Times dans un éditorial,
rebondissant sur l’une des
explications les plus com-
mentées du prince An-
drew : réagissant à une dé-

c l a r a t i o n  d e  V i r g i n i a
Roberts le décrivant comme
transpirant abondamment
dans un club londonien, le
Duc d’York a rétorqué que
c’était impossible : il ne
transpirerait plus depuis
une montée d’adrénaline re-
montant à la guerre des Ma-
louines en 1982, alors qu’il
avait été pris pour cible
dans l’hélicoptère qu’il pilo-
tait.

Le prince se voit aussi re-
procher le vocabulaire qu’il
a employé tout au long de
son entretien, comme le fait
qu’il se soit présenté comme
« trop honorable », pour ex-
pliquer qu’il avait vu Eps-
tein en 2010 après sa con-
damnat ion ,  d i t - i l  pour
couper les ponts. Ou encore
quand il a qualifié « d’in-
convenant » le comporte-
ment de son ami. « Inconve-
nant ! ? », lui a rétorqué la
journa l i s te  qu i  l ’ in ter -
viewait : « C’est un délin-
quant sexuel ! »

Le prince Andrew, ici le 3 novembre à Bangkok. 
Photo Lillian SUWANRUMPHA/AFP

ROYAUME-UNI  Affaire Epstein

Fiasco médiatique
pour le prince Andrew
Ce devait être pour le 
frère cadet du prince 
Charles l’occasion de s’ex-
pliquer sur ses liens avec 
le financier américain 
et réfuter les accusations. 
Diffusée samedi soir, son 
interview a viré a fiasco.

« Je suis heureux d’annoncer que
le président des États-Unis est en 
très bonne santé et je m’attends à 
ce qu’il le reste pour toute la durée 
de sa présidence et au-delà. »

Dans un bref communiqué pu-
blié à l’issue d’une visite médicale 
de près de quatre heures, le doc-
teur Sean Conley ne fournit néan-
moins aucune indication chiffrée 
sur le poids, le rythme cardiaque 
ou encore la pression artérielle du 
président américain. Car ce sont 

bien là les problèmes de santé que 
pourrait rencontrer Donald 
Trump. À l’issue de son premier 
examen présidentiel, il y a un an, le
45e président américain de l’histoi-
re, 108 kg pour 1m90 (un indice de
masse corporelle qui le fait entrer 
dans la catégorie de l’obésité), 
avait reçu comme consigne de sur-
veiller sa ligne et s’était vu prescrire
un programme d’exercice, avec un 
objectif : perdre entre 4 et 7 kg.

« Le président reconnaît qu’il ne

l’a pas suivi religieusement », a 
souligné Hogan Gidley, porte-pa-
role de la Maison Blanche.

Le milliardaire républicain n’a
aucune obligation de se soumettre 
à un bilan de santé, ni d’en rendre 
publics les résultats. Mais c’est de-
venu une tradition. Et l’exécutif a 
assuré que Donald Trump, hom-
me le plus âgé de l’histoire améri-
caine à accéder à la présidence, 
s’inscrirait dans les pas de ses pré-
décesseurs.

ÉTATS-UNIS  Politique

Trump « en très bonne santé » selon 
le médecin de la Maison Blanche

Des milliers de Libanais ont en-
core manifesté dimanche à

travers le Liban, où la contesta-
tion contre la classe dirigeante en-
tre dans son deuxième mois sans 
solution politique en vue.

Le pays vit, en effet, depuis le
17 octobre au rythme d’un mouve-
ment populaire inédit contre une 
classe politique quasi inchangée 
depuis des décennies, jugée cor-
rompue et incapable de mettre fin 
au marasme économique.

Sous le slogan « Dimanche des
Martyrs », en référence aux deux 
manifestants morts depuis le dé-
but de la contestation, des milliers
de personnes sont donc redescen-
dues dans les rues des principales 
villes, de Tripoli au nord jusqu’à 

Saïda et Nabatiyé au sud, en pas-
sant par Beyrouth.

« Nous devons barrer la voie aux
plans visant à nous diviser et ne 
pas reculer sur nos revendications
[…], quelle que soit la pression 
exercée, jusqu’à ce que le peuple 
obtienne victoire », a affirmé Kha-
led Sabbagh, un manifestant de 26
ans à Tripoli. Les contestataires, 
dont le mouvement a entraîné la 
démission le 29 octobre du Pre-
mier ministre Saad Hariri, récla-
ment toujours un gouvernement 
de technocrates indépendants des
partis au pouvoir et l’organisation 
d’élections législatives anticipées.

Dimanche, le vent du change-
ment s’est fait ressentir avec le suc-
cès d’un indépendant lors des 
élections d’un nouveau bâtonnier 
à Beyrouth, face à un candidat 
soutenu par une coalition de par-
tis au pouvoir.

Mais du côté du gouvernement,
les dirigeants politiques tergiver-
sent toujours autour de la nomina-
tion d’un nouveau Premier minis-
tre.

Le Liban est secoué depuis un mois par un soulèvement inédit qui 
a entraîné la démission du Premier ministre. Photo Patrick BAZ/AFP

PROCHE-ORIENT  Manifestations

Crise sociale : les Libanais 
ne décolèrent pas
Des milliers de personnes 
sont redescendues diman-
che dans les rues des 
principales villes du pays 
pour dénoncer la classe 
politique jugée corrompue
et incapable de mettre fin 
au marasme économique.
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ment, autour du numéro 2 Hiroto
Saikawa, s’active. En interne, sur 
les comptes, mais aussi auprès de 
policiers magistrats. Tous les 
coups sont permis.

Délateurs, spécialistes de la ru-
meur, espions, photographes et vi-
déastes pistent ses déplacements, 
répandent rumeurs et images sur 
son train de vie, ses fêtes que le 
tout-Paris trouve de mauvais goût 
à l’image du fastueux mariage 
avec Carole au Trianon en octo-
bre 2016. On liste les amis libanais
couverts de ses largesses, les esca-
pades au Brésil, on épluche les 
notes des cabinets d’avocats.

Trop sûr de lui, pas assez entou-
ré par de vrais fidèles ou alors par 
des cadres usés par 14 ans de dou-
ble gouvernance, Carlos Ghosn 
ne voit rien venir côté japonais. 
L’encadrement supérieur de Re-
nault non plus, autre signe de la 
détestation entre les deux entités. 
Le renseignement économique 
français est aux abonnés absents.

Ghosn se croit protégé par le
montage industriel capitalistique 
baroque taillé à sa mesure. Ou à 
sa démesure. Comment deux mul-
tinationales et des milliers d’em-
plois ont pu reposer sur un seul 
homme ? Comment Carlos 
Ghosn et les constructeurs vont-
ils sortir du piège ? La suite de la 
chute reste à écrire.

Pascal JALABERT

fiance, dissimulation de revenus, 
tromperie…

Pas de procès en vue
Des éléments ont été distillés,

surtout au début de l’instruction 
(voir ci-contre). Les charges pè-
sent, mais pas de procès en vue un
an après cette arrestation qui lui a
valu quatre mois et demi de déten-
tion préventive.

Ghosn est-il tombé parce que les
Japonais ne voulaient pas passer 
totalement sous pavillon fran-
çais ? Ou à cause de ce PDG aty-
pique qui aimait trop la puissance
et l’argent ? « Nous avons eu en-
vie d’écrire ce livre pour explorer 
cette question », répondent Ber-
tille Bayart et Emmanuel Egloff, 
auteurs d’un livre-enquête qui se 
lit comme un thriller tant les faits 
relatés avec rigueur et précision 
semblent sortir d’un scénario de 
fiction autour d’un personnage de
roman : un patron atypique à trois
nationalités. Lui se dit « citoyen 
du monde ». D’autres voient en 
lui la mondialisation incarnée.

On y découvre que le piège com-
mence dans les dix mois qui pré-
cèdent l’arrestation, sur fond de 
tension maximum entre direc-
tions et actionnaires de Renault et
Nissan.

Un homme isolé et espionné
Chez Nissan, le haut encadre-

18 novembre 2018. Le jet privé
de Carlos Ghosn s’envole une

fois de plus pour Tokyo. Renault-
Nissan-Mitsubishi… « L’avion, 
c’est mon bureau », a coutume de 
dire le pilote franco-libano-brési-
lien des deux constructeurs auto-
mobiles alliés, qui passe beau-
coup de temps au-dessus du ciel 
d’Asie ou du Pacifique depuis qu’il
a pris les commandes des deux 
multinationales.

Depuis ce 18 novembre, Carlos
Ghosn, 65 ans, n’a plus repris son
avion. Cloué au sol. Ou plutôt 
« ippon » sur le tatami d’une rési-
dence surveillée de la capitale ja-
ponaise. II ne peut y recevoir ni 
son épouse, ni d’anciens collabo-
rateurs, ni des journalistes. Ses 
deux inséparables attachés-cases, 
l’un avec un losange, l’autre avec 
le rond sur fond rouge de Nissan, 
sont dans le bureau des juges de 
Tokyo. La justice japonaise cher-
che les preuves des quatre accusa-
tions portées contre celui que la 
presse nippone surnomme par-
fois le monstre ou le prédateur. 
Abus de bien social, abus de con-

Carlos Ghosn, 65 ans, assigné à résidence au Japon depuis le mois 
d’avril 2019 après plus de 4 mois de détention. Photo Joël SAGET/AFP

INDUSTRIE  Justice

Ghosn : comment le piège s’est refermé
Il y a un an, la police japonai-
se arrêtait le PDG de Renault-
Nissan à sa descente d’avion 
à Tokyo. Un livre enquête 
apporte un éclairage sur le 
piège tendu à un homme 
qui paye sa démesure. 

QUESTIONS À

« La collaboration entre Nissan
et la justice japonaise est surprenante »
La chute procède d’un complot japonais 
ou d’une dérive autoritaire et bling-bling ?
« Au début de l’affaire, on avait l’impression 
soit d’un immense complot japonais contre 
Carlos Ghosn et la fusion totale de Renault et 
Nissan, soit d’une immense escroquerie de sa 
part contre Nissan par ivresse d’argent ou de 
pouvoir. Ce n’est ni tout noir, ni tout blanc. Il a 
été piégé par Nissan, clairement. Sa chute, son 
arrestation ont été orchestrées tout au long de 
l’année 2018. La collaboration entre l’entrepri-
se et la justice japonaise est d’un niveau surpre-
nant. Difficile de croire que les autorités japo-
naises n’étaient pas au courant. Impossible à 
prouver en tout cas. »

Le grand patron n’a pas de soutiens parmi 
ses pairs et les pouvoirs publics…
« Avec son histoire personnelle, ses trois passe-
ports, sa fierté de se revendiquer citoyen du 
monde, il est devenu le patron qui incarne la 
mondialisation. Il pensait être le patron fran-
çais le plus emblématique. Mais il ne collait pas
au modèle. Il préférait le carnaval de Rio à 
l’Opéra de Paris, il ne fréquentait pas le Siècle et
les cercles politico-économiques de Paris. Il 
n’entrait pas dans ces réseaux. Il a mal vécu 
d’être snobé par cette élite française avec la-

quelle il détonait. Mais il est passé à autre cho-
se très vite. »

À son obsession pour l’argent ?
« Il entretient un rapport décomplexé, presque 
extraverti à l’argent qui déplaisait à Tokyo com-
me à Paris. Tous ceux qui l’ont connu ont enten-
du parler de ce qu’il gagnait en ces termes : 
« C’est ce que je gagne, donc c’est que je vaux. 
Sa référence, c’était la patronne de GM Marie 
Barra et ses 25 millions de dollars par an. Lui en
gagnait 15. »

Et maintenant ?
« Concernant l’affaire, on est face à trois ni-
veaux de jugement : le côté moral, l’apprécia-
tion sur la pratique dans les entreprises notam-
ment le manque de contre-pouvoir y compris 
chez Renault (NDLR : depuis le départ de 
Louis Schweitzer en 2009) et surtout l’enquê-
te pénale de la justice japonaise qui doit appor-
ter des preuves matérielles ».

Dans une grande entreprise normale con-
frontée à un patron, une telle affaire aurait 
pu se finir en conseil d’administration suivi 
d’un communiqué de presse et d’une plain-
te…

« Le conseil de surveillance de McDonald’s a 
débarqué ainsi le PDG après des révélations 
sur un comportement répréhensible avec une 
employée. Mais chez Renault-Nissan, on est 
dans une double multinationale hors norme 
avec un PDG hors norme. Le climat était détes-
table entre les deux sociétés. Nissan ne voulait 
pas du projet d’intégration à Renault que prépa-
rait le PDG (NDLR : avec même une volonté 
d’ajouter Fiat-Chrysler dans la corbeille de ma-
riage). Mais les Japonais s’étaient accommodés
de Ghosn parce qu’il avait redressé l’entreprise 
et qu’il restait une garantie face à Renault. Pour
Renault et l’État français, son actionnaire, il ins-
pirait confiance car il venait de Nissan. »

Un an après, l’attelage Nissan-Renault 
ne s’est pas débarrassé du problème Ghosn.
« Les anciens du staff de Carlos Ghosn ont été 
purgés, les tombeurs sont tombés à leur tour. 
Les meilleurs qui restaient ont été débauchés 
par la concurrence des deux côtés. Manage-
ment, réputation, situation toujours tendue en-
tre Boulogne-Billancourt et Tokyo, sans 
oublier les difficultés économiques : l’Alliance 
accumule les difficultés. Ce sera très difficile à 
réparer. »

Recueilli par P.J.

Bertille Bayart Coauteur du livre Le piège, enquête sur la chute de Carlos Ghosn (Kero)

Photo J.CMarmara/Kero

- Des revenus non décla-
rés au fisc (74 millions
d’euros).
- Un versement de Nissan
à un financier saoudien
Khaled Juffali, proche de
la famille Ghosn, l’achat
d’un yacht.
- Des investissements de
l’alliance Renault-Nissan
dans un fonds géré par un
fils de Carlos Ghosn.
- Des émoluments à une
de ses sœurs pour des ac-
tivités de conseil, à un ca-
binet d’avocats dans le-
quel figurait Rachida
Dati.
- Les factures payées par
RNBV, la filiale néerlan-
daise de l’Alliance : un dé-
placement pour huit per-
sonnes au carnaval de
Rio en février 2018, son
mariage au Grand Tria-
n o n  à  V e r s a i l l e s
(50 000 euros), un dîner
pour ses 60 ans et les 15
a n s  d e  l ’ A l l i a n c e
(600 000 euros) où les
convives venaient surtout
du Liban.

Les faits qui lui 
sont reprochés
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I ls l’avaient annoncé sur leurs
réseaux sociaux. L’objectif de

ce dimanche était « d’occuper un 
temple de la consommation ». 
Les gilets jaunes ont choisi Les 
Galeries Lafayette, prestigieux 
magasin très prisé des touristes et 
situé dans les beaux quartiers au 
coeur de Paris. Une occupation 
de très courte durée, les forces de 
l’ordre les ayant délogés en quel-
ques minutes, mais a priori sans 
utiliser la force. L’incident a tout 
de même poussé les responsables 
des Galeries à fermer les portes 
jusqu’à la fin de la journée.

« Les mesures  : 
une goutte d’eau »

Une action qui fait écho aux re-
vendications des gilets jaunes sur 
le pouvoir d’achat et les inégalités 
sociales. « En un an, rien n’a été 
résolu. Nous en sommes toujours 
au même point », commente Fa-
ouzi Lellouche, l’un des porte-pa-
roles du mouvement parisien. Les
mesures prises par le gouverne-
ment comme la non-augmenta-
tion des taxes sur le carburant ou 
la baisse des impôts sont bien loin
du compte pour Faouzi Lellou-
che : « Une goutte d’eau. Ce qu’il 
faut c’est un changement profond
de la société, un autre système 

politique », indique le gilet jaune.
Ce dimanche, ils étaient plu-

sieurs centaines à partager cette 
opinion et à le dire haut et fort, sur
une place au beau milieu du quar-
tier des Halles, à Paris. Un rassem-
blement qui s’est déroulé dans le 
calme, sous la surveillance des 
forces de l’ordre présentes aux 
quatre coins de la place.

155 gardes à vue 
dont huit mineurs

Une ambiance qui tranchait
avec les incidents particulière-
ment violents de samedi entre la 
place d’Italie et ce même quartier 
des Halles. Les jets de pierre d’un 
côté et les tirs de gaz lacrymogène
de l’autre avaient duré plusieurs 
heures. 254 interpellations ont eu 
lieu, dont 173 à Paris. À la mi-jour-
née, dimanche 155 personnes 
dont huit mineurs étaient tou-
jours en garde à vue et selon les 
gilets jaunes, au moins quatre ma-

nifestants ont été blessés.
En fin de journée, dimanche,

des incidents ont éclaté place de 
la République. Le feu a été mis à 
des barricades et les forces de l’or-
dre ont délogé les personnes pré-
sentes en faisant usage de gaz la-
crymogène.

Boris IVANOF

Entre 500 et mille personnes ont manifesté dimanche dans 
le quartier des Halles. Photo Boris IVANOFF

SOCIAL  Contestation 

Quelques gilets jaunes 
encore mobilisés à Paris
Ils étaient quelques cen-
taines ce dimanche à occu-
per le quartier des Halles, 
au cœur de Paris. Les Gale-
ries Lafayette sont restées 
fermées toute la journée 
et des incidents ont éclaté 
place de la République.

Un couple de septuagénaires, privé d’électricité à cause du
dernier épisode neigeux, a été retrouvé mort dimanche à son
domicile en Isère, intoxiqué au monoxyde de carbone éma-
nant d’un groupe électrogène qui fonctionnait dans le garage
de l’habitation, selon le parquet. Cette intoxication mortelle
au monoxyde de carbone s’ajoute à celles non létales de huit
autres personnes, samedi, dont un couple de 82 et 75 ans.

ACCIDENT
Monoxyde de carbone : deux morts

La confrontation sera bien sûr
républicaine. François Baroin 
aura soin de recevoir avec les 
égards qui s’imposent Emmanuel 
Macron au congrès des maires ce 
mardi à Paris. Mais que l’on ne s’y 
trompe pas : la rencontre entre le 
président des maires de France et 
le chef de l’État dépassera large-
ment le contexte dans lequel elle 
aura lieu. Ce ne sera pas seule-
ment le président de la Républi-
que reçu par celui qui représente 
les maires. Ce sera l’actuel locatai-
re de l’Élysée face à celui qui pour-
rait le challenger, dans un peu plus
de deux ans.

Le recours ?
François Baroin, 54 ans, est un

espoir pour de nombreux élec-
teurs de droite, déboussolés par 

les échecs à répétition de leur par-
ti, les Républicains (LR). Le nou-
veau président des LR, Christian 
Jacob, mise beaucoup sur le maire
de Troyes et l’a intégré dans le co-
mité stratégique du parti.

Si l’on ajoute que François Ba-
roin vient de publier un livre 
(« Une histoire sentimentale » 
chez Albin Michel) à mi-chemin 
entre l’histoire et l’essai politique, 
on voit assez nettement qu’il n’est 
pas loin de la politique politicien-
ne, qu’il avait pourtant quittée 
après les législatives de juin 2017.

Baroin l’anti Macron
Politiquement pas si éloigné

d’Emmanuel Macron, il prend 
soin de se démarquer du chef de 
l’État grâce à son ancrage territo-
rial. Il est maire depuis presque 25

ans et il est le chantre des corps 
intermédiaires foulés au pied par 
Emmanuel Macron en début de 
mandat. Il chasse, il pêche, il a 
gardé de son passé de journaliste 
une capacité d’écoute et souhaite 
une nouvelle forme de décentrali-
sation. Les territoires plus que Pa-
ris, l’homme de dialogue plus que 
Jupiter, les traditions plus que le 
high-tech : François Baroin fait 
entendre une petite musique. Cel-
le d’un recours qui ne sera possible
que si Emmanuel Macron n’est 
pas en capacité de se représenter.

Voilà pourquoi leur confronta-
tion de mardi sera à analyser. Elle 
permettra peut-être aussi de lever 
un doute souvent mis en avant sur
la force du désir élyséen de Ba-
roin.

Nathalie MAURET

POLITIQUE  Congrès des maires

Macron-Baroin : un duel à distance

« Dans 65 % des cas d’homi-
cide et de violences con-

jugales, la justice ou la police 
avaient été saisies » : la ministre de
la Justice a rendu public dimanche
le rapport sur les homicides conju-
gaux, martelant que la « chaîne pé-
nale n’est pas satisfaisante ».

Ce rapport a été confié en juin à
l’Inspection générale de la justice, 
chargée d’un état des lieux après 
l’examen de 88 dossiers d’homici-
des conjugaux et de tentatives 
d’homicides commises en 2015 
et 2016 et définitivement jugés, 
afin d’identifier d’éventuelles 
failles. Selon ce texte, il apparaît 
que dans 65 % des cas d’homicide 
et de violences conjugales, la gen-
darmerie ou la police avaient été 
saisies. Les mains courantes et les 
procès-verbaux de renseigne-
ments judiciaires ne débouchent 
sur des investigations que dans 
18 % des cas. 80 % des plaintes 
transmises au parquet sont clas-
sées sans suite. Dans 41 % des 88 
homicides conjugaux et tentati-

ves, la victime s’était déjà signalée.
« Très clairement, ça ne va pas.

La chaîne pénale n’est pas satisfai-
sante. Ce rapport met le doigt sur 
les difficultés et les dysfonctionne-
ments », explique la ministre au 
JDD. Nicole Belloubet dit être 
« consciente de la difficulté pour 
les personnes qui recueillent les 
plaintes de mesurer la réalité et 
l’ampleur du danger. C’est pour ça 
qu’elles doivent être formées. Il 
faut des formations à l’accueil des 
victimes, à leur suivi, dans les com-
missariats, dans les gendarmeries 
et dans les tribunaux », a-t-elle de-
mandé.

« Permettre à tout professionnel
de santé de signaler les faits même 
en cas de refus des patientes », 
« élaborer une grille d’évaluation 
des facteurs de risques à destina-
tion des parquets » ou encore invi-
ter les parquets à « donner une ré-
ponse pénale dès le premier fait » :
le rapport établit une liste de 24 
recommandations pour « mieux 
prendre en charge les victimes ».

En 2018, 121 femmes ont été
tuées lors de violences conjugales, 
selon les chiffres du ministère de 
l’Intérieur. En 2019, les chiffres ex-
plosent : on recense déjà 135 dé-
cès, à un mois et demi de la fin de 
l’année.

SOCIÉTÉ  Féminicides

Violences conjugales : 
« des dysfonctionnements »
« Très clairement, ça ne 
va pas » a reconnu la mi-
nistre de la Justice dans 
le JDD après avoir rendu 
public un rapport sur 
les homicides conjugaux.

Plus de 300 personnes ont participé, dimanche, à Oberhoffen-
sur-Moder (Bas-Rhin), à une marche en mémoire de Sylvia 
Auchter, 40 ans, tuée de plusieurs coups de couteau. Son mari, 
principal suspect, a été mis en examen. Photo DNA

Une centaine de personnes
se sont retrouvées diman-
che sur le rond-point du
Pont-de-Beauvoisin (Sa-
voie) où Chantal Mazet
avait été mortellement ren-
versée le 17 novembre 2018.
Elle fut la première victime
du mouvement des gilets
jaunes. La manifestation,
encadrée par les gendarmes,
s’est déroulée dans le calme.

Hommage en Savoie

Un homme a été tué et cinq autres blessés dans une fusillade
dimanche soir à Marseille, vers 22h00, cité des Rosiers, dans
le 14e arrondissement de la cité phocéenne, a annoncé le
procureur de Marseille. Une trentaine d’étuis ont été retrou-
vés sur place, de calibre 7.62, ce qui laisse à penser que le ou
les tireurs, en fuite, étaient armés de Kalachnikov. Deux
véhicules ont été retrouvés criblés de balles.

MARSEILLE
1 mort et 5 blessés dans une fusillade
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Le chanteur Fred Mella, des Compagnons
de la Chanson, est mort
Fred Mella, ex-ténor soliste, membre des Compagnons de
la Chanson, groupe vocal très populaire des années 1950 à
1970, est mort samedi soir à l’âge de 95 ans.  D’abord
professeur des écoles, son timbre de voix exceptionnel l’a
rapidement imposé comme soliste du groupe. « À Fred,
mon concurrent direct pour “Les Trois Cloches” », lui a
écrit Édith Piaf, après ce titre enregistré avec Les Compa-
gnons de la Chanson qu’elle a emmenés en tournée aux
États-Unis en 1947. La même année, Fred Mella a épousé la
comédienne québécoise Suzanne Avon, dont il a eu deux
enfants. 

  Photo d’archives AFP

DISPARITION

« L ibérée, délivrée, je ne
mentirai plus jamais… »

Entêtant, n’est-ce pas ? Deman-
dez autour de vous : tout le mon-
de a fredonné ou entendu au 
moins une fois la chanson culte 
(et oscarisée !) de la Reine des 
neiges, qui a grandement partici-
pé au succès phénoménal du film
de Disney sorti en 2013. Le film a
généré les plus grosses recettes 
de l’Histoire du cinéma d’anima-
tion… Largement prometteur
pour la sortie du deuxième volet,
si attendu, en salles mercredi.

« Ça a été un choix contraint »
« Le personnage fait complète-

ment partie de moi. Cela fait six 
ans qu’on m’appelle “Reine des 
neiges”, et pour toujours, je pen-
se ! », s’amuse Anaïs Delva, qui a
doublé en français l’héroïne in-
trépide Elsa dans le premier 
opus, comme Dany Boon a dou-

blé Olaf, l‘affectueux bonhomme
de neige. Mais bouleversement 
cette année : Elsa change de cor-
des vocales. La chanteuse et co-
médienne originaire de la Meuse
n’a pas trouvé d’accord avec
Disney pour figurer au casting. 
« Des problèmes d’adultes font 
que je ne retrouverai pas Elsa 
cette année. Elle va beaucoup 
me manquer ! Ce n’était pas une 
volonté de ma part. Ça a été un 
choix contraint », confie la jeune
femme de 33 ans avec des regrets
dans la voix. Charlotte Hervieux,
chanteuse et comédienne fran-
çaise, prend sa place.

Libérée, délivrée est et a été un
carton. Pourtant, Anais Delva ne

l’aurait pas présagé : « Quand la 
Reine des neiges est sorti, je 
n’aurais jamais pu prédire ce suc-
cès. Je savais juste que cette chan-
son est vraiment bien. J’adore la 
chanter et je la chante encore. 
J’ai ressenti quelque chose dès la 
première écoute », poursuit la
chanteuse, qui vient de sortir un 
album de Noel (*).

La chanson a été écrite et com-
posée par le duo gagnant Kristen
Andersen-Lopez et Robert Lo-
pez. Plusieurs chansons du mê-
me duo comme Dans un autre 
monde entonnée à tue-tête par 
Elsa promettent d’être des tubes. 
« Aujourd’hui, je n’ai aucune
idée de ce qui peut se passer avec
la Reine des neiges 2, tout peut 
arriver. Je souhaite qu’il y ait 
plein d’autres chansons comme 
ça pour les enfants », poursuit 
Anais Delva. Avant de conclure :
« Je n’irai pas voir la Reine des 
Neiges 2, cela va me brise le 
cœur ! »

Coralie MORELLE

(*) L’album Quand j’entends
chanter Noël est disponible de-
puis vendredi dans les points de
vente.

Anaïs Delva interprète du 
cultissime « Libérée, délivrée ». DR

MUSIQUE  Cinéma

Anaïs Delva : « La Reine des neiges 
va beaucoup me manquer »
Anaïs Delva ne sera pas la 
voix française d’Elsa dans 
le second volet du carton 
de Disney, la « Reine des 
neiges », qui sort en salles 
mercredi. Un choix que la 
chanteuse dit « contraint ».
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Gloire à DD !
saveir42
Article commenté : « 100e

de Deschamps avec les
Bleus : retour sur 10 mat-
ches qui ont marqué son
mandat »
Didier Deschamps est le
meilleur sélectionneur qu’ait 
eu l’équipe de France, et
peut-être bien plus. Il est un 
compétiteur intelligent, hum-
ble, psychologue, fin tacti-
cien, meneur d’hommes […] 
Son palmarès est impression-
nant. Avec lui, pour chaque 
compétition, cette équipe de 
France monte petit à petit en 
puissance et devient quasi 
imbattable, un bloc soudé, 
un monstre d’efficacité […] Il 
a retenu les leçons du passé, 
et ça marche à merveille.

SUR LEPROGRES.FR

Et les appelés en Algérie ?
Armand Marchisio - Chaponost (Rhône)
le Président Macron a inauguré un monument pour les 549
militaires morts pour la France en territoire étranger. (...) Par
contre, pas un mot, motus pour les contingents d’appelés qui sont
tombés par millier en Algérie. J’ai une photo où je porte le cercueil
de mon sergent à Oran. (...) Nous avions 21 ans. Je suis désolé
pour ces militaires tombés à l’étranger, mais pas pour la France !

Cela pénalise encore plus les précaires
Denyse Bernard - Veauche (Loire)
Quelle tristesse de voir «l’anniversaire des Gilets Jaunes» se
fêter comme il a commencé il y un an : en casse et incendies de la
part de certains manifestants ! Briser des monuments, casser des
vitrines, brûler des voitures... Quel intérêt à priver les citoyens de
leur boulot ! Réfléchissez un peu avant d’accomplir des actes qui
ne sensibilisent nullement le gouvernement, mais pénalisent des
gens qui sont eux aussi dans la précarité, mais la vivent silencieu-
sement !

LE DESSIN

■L’actualité
vous interpelle ? 
Donnez-nous votre avis. 
Écrivez-nous par mail : 
lprforum@leprogres.fr 
ou par courrier : Le 
Progrès, page Actu-Forum,
4 rue Paul-Montrochet, 
69284 Lyon cedex 02

LA QUESTION WEB

Pensez-vous que 
Carlos Ghosn soit tombé 
dans un piège ?
Votez sur leprogres.fr

OUI OU NON

LA RÉPONSE WEB

Le mouvement des Gilets 
jaunes a-t-il permis d’améliorer 
votre pouvoir d’achat ?

Votants : 14 826
15% OUI 81% NON
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nom de sa famille auprès de l’Of-
fice central de lutte contre le tra-
fic des biens culturels (OCBC) : 
66 toiles de son père ont disparu. 
L’enquête de l’OCBC révélera 
que ces vols ont été commis en 
plusieurs fois à son atelier de Me-
lun (Seine-et-Marne) entre 2006 
et 2007 sans effraction et avec 
l’utilisation probable d’une clé.

Problème : parmi les 66 œuvres 
volatilisées, six ont été saisies 
pour contrefaçon (1) en salle des 

ventes. Les principaux ven-
deurs ? Un couple de Lyonnais, 
Pierre Richard et sa compagne.

C’est ainsi que Pierre Richard se 
retrouve dans le collimateur de la 
justice. Il a beau se défendre, ex-
pliquer qu’il a acheté puis vendu 
vingt-cinq toiles d’Hantaï, arguer 
qu’il ne s’agit pas de faux, lettres 
du peintre à l’appui, il est mis en 
examen à deux reprises. « On me 
reproche d’avoir eu entre les 
mains des œuvres volées ! D’au-

tres ont acheté ces tableaux. 
Pourquoi suis-je le seul à être allé 
en prison ? ».

Son principal argument ? 
« Pour cinq des œuvres, j’avais 
un certificat du peintre ou de la 
galerie. Comment Simon Hantaï 
m’aurait-il autorisé à vendre les-
dites œuvres après qu’elles lui ont 
été soi-disant dérobées ! Ce n’est 
pas possible ! »

« La réalité des vols et du recel 
n’est absolument pas prouvée », 
souligne Thierry Dumoulin, son 
avocat qui refuse de s’exprimer 
sur le fond du dossier, l’instruc-
tion n’étant pas close. Et c’est 
justement ce « traitement judi-
ciaire » qui le met en colère : 
« Mon client est embêté depuis 
plus de dix ans à cause d’une 
affaire à laquelle on a donné une 
tournure criminelle artificielle 
sans que rien ne débouche. 
Qu’on prenne une décision ! Ou 
on le renvoie devant une cour 
d’assises ou on rend un non-
lieu ! ».

Annie DEMONTFAUCON

(1 ) Selon l’enquête, il s’agit 
d’œuvres correspondant au tra-
vail d’atelier du peintre, c’est-à-di-
re pas terminées.

Pierre Richard avec son avocat Thierry Dumoulin ; il montre un 
livre sur Simon Hantaï et des certificats établis par la galerie qui 
exposait le peintre. Photo Progrès/Annie DEMONTFAUCON

■Une toile vendue à plus 
de 3 millions de dollars
Mort en 2008, d’origine hon-
groise, Simon Hantaï inventa 
la technique du pliage. De-
puis sa disparition, plusieurs 
galeries anglo-saxonnes se 
sont intéressées à son œuvre. 
En 2013, le Centre Pompidou 
consacra une rétrospective à 
« un des plus grands peintres 
de la seconde moitié du 
XXe siècle, figure magistrale 
de l’abstraction ». Le 13 octo-
bre, la galerie Gagosian au 
Bourget (Seine-Saint-Denis) 
a inauguré une première ex-
position donnant la part belle 
à ses tableaux monochromes. 
Une de ses œuvres est actuel-
lement visible à Marseille au 
Centre de la Vieille Charité et 
à la Friche de la Belle de Mai.
En 2017, le site Boursorama 
indiquait que Sotheby’s a ven-
du à New York la toile Maria-
le M.D. 4 (1962) pour 
3,25 millions de dollars. Si ses 
petits formats s’échangent en 
moyenne pour moins de 
100 000 dollars, le prix de ses 
grandes toiles des années soi-
xante varie entre 2 et 5 mil-
lions de dollars.

REPèRES

2 4 mars 2018. De sa prison de 
Fleury-Mérogis, numéro 

d’écrou 437 007, Pierre Richard 
écrit une lettre au greffe criminel 
de la Cour de cassation. Empri-
sonné  depuis  l e  mois  de 
juin 2017, l’antiquaire lyonnais 
répond point par point aux accu-
sations de vols et recel en bande 
organisée qui pèsent sur ses épau-
les depuis dix mois. Lui, « expert 
en objets d’art, mobilier et ta-
bleaux anciens », se retrouve au 
cœur d’un dossier touffu, vieux 
de dix ans. Un dossier qui porte le 
nom de Simon Hantaï, peintre 
décédé en 2008 et figure magis-
trale de l’abstraction. Hantaï : ce 
nom pèse lourd sur le marché de 
l’art (lire ci-contre).
14 mai 2018 : Pierre Richard re-
couvre la liberté moyennant une 
caution de 50 000 € mais son 
affaire n’a pas avancé d’un pouce.

Automne 2019. Nous le ren-
controns à la terrasse d’un café 
lyonnais, accablé par ces accusa-
tions qu’il traîne comme un bou-
let. Ruiné, divorcé, la soixantai-
ne, il se dit victime d’une 
« machination honteuse », piégé 
dans un dossier « compliqué, 
opaque et obscur ».

Où sont les 66 toiles ?
Il nous fait remonter onze ans 

en arrière. Trois mois après la 
mort de son père, Daniel Hantaï, 
un de ses fils dépose plainte au 

LYON  Justice

L’antiquaire et l’énigme 
des tableaux disparus
Dix ans après la mort du 
peintre Simon Hantaï et 
une plainte pour vol de 
ses œuvres par ses des-
cendants, un antiquaire 
lyonnais est accusé de vol 
et de recel puis emprison-
né. Aujourd’hui libre, mais 
toujours mis en examen, il 
se dit victime d’une ma-
chination judiciaire.

Depuis l’ouverture d’une information judiciaire 
en 2009, trois juges d’instruction se sont succédé. 
La famille Hantaï représentée par l’avocat pari-
sien Olivier de Baecque regrette bien évidemment 
« la longueur de la procédure » : « Mes clients 
sont les premières victimes de cette lenteur, puis-
qu’ils ont porté plainte », observe-t-il. Le dossier 
étant toujours à l’instruction, ce dernier n’a pas 
souhaité le commenter. Ses clients sont formels : 
« Des tableaux ont bien été volés et recelés. Simon 
Hantaï entreposait dans son atelier tout un stock 
d’œuvres qui n’étaient pas terminées. Certaines se 
sont retrouvées sur le marché avec des dimen-
sions arbitraires et de fausses signatures. M. Pierre 
Richard est impliqué dans ce dossier », affirme-t-il.
Sur cette question de la divulgation de toiles 

pliées, inachevées et non signées, la veuve et les 
descendants de Simon Hantaï ont obtenu la con-
damnation civile de Pierre Richard : en 2011 pour 
avoir commercialisé en 2007 et 2008 une toile qui 
avait été cataloguée pour être mise aux enchères, 
et en 2012 pour avoir également vendu aux enchè-
res en 2006 deux autres œuvres.
En revanche, les ayants droit ont été déboutés en 
2010 pour six autres tableaux et condamnés à 
indemniser Pierre Richard.
Dans une lettre adressée à Pierre Richard fin 
2006, Simon Hantaï se plaignait de la circulation 
de peintures non-terminées par ses soins : « Ces 
apparitions incontrôlées empoisonnent mes 
jours », lui écrivait-il… avant de lui souhaiter une 
bonne année.

Une instruction qui dure…
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Un jeune homme de 19 ans a été arrêté samedi 16 novembre à 
19 heures rue Noël-Maximin-Descormes à Saint-Fons. Cette 
interpellation fait suite à une surveillance sur ce secteur. Le 
jeune adulte avait sur lui plus de 100 grammes de produits 
dérivés du cannabis (herbe et résine) ainsi que quelques 
grammes de cocaïne. Il a immédiatement été placé en garde à 
vue.

Saint-Fons
Interpellé avec de la drogue sur lui

Vérifiez le fonctionnement de votre chauffage d’appoint et ne 
vous en servez jamais de manière prolongée ! C’est en substance 
le message délivré par l’Agence régionale de santé (ARS) aux 
habitants des départements touchés par des coupures d’électrici-
té. Autres consignes, ne pas utiliser comme moyen de chauffage 
des appareils non destinés à cet usage (cuisinière, barbecue, etc.) 
et ne jamais mettre en marche un groupe électrogène à l’intérieur 
d’un bâtiment, y compris une remise, une cave, un garage… Et 
même si c’est tentant parce qu’il fait froid, ne bouchez jamais les 
grilles de ventilation et ne renoncez pas à aérer votre logement, 
au moins 10 minutes par jour.
Risque d’intoxication mortelle
Aérer, rapidement et « en grand » c’est aussi ce qu’il faut faire en 
cas de soupçon d’intoxication au monoxyde de carbone, laquelle 
peut justement résulter d’un chauffage défectueux. Lorsque la 
combustion est imparfaite - quel que soit le combustible -, il y a un 
risque que ce gaz incolore, inodore, non irritant et donc indétec-
table se propage. Pour seuls signaux d’alerte, des maux de tête, de 
la fatigue, des nausées qui peuvent apparaître plus ou moins 
rapidement. Or cette intoxication est très dangereuse : elle peut 
conduire au coma et à la mort, parfois en quelques minutes.
Il faut donc agir très vite. En cas de soupçon, outre l’aération 
immédiate, il faut arrêter les appareils à combustion, évacuer les 
locaux et si besoin appeler les secours.

Les conseils pour éviter 
l’intoxication

Ce samedi, à 22 h 30, un jeune homme de 21 ans retire 
800 € dans un distributeur entre Gratte-Ciel et Flachet, à 
Villeurbanne. C’est alors que deux individus au visage 
dissimulé par une écharpe et un bonnet l’agressent. Ils lui 
portent des coups, le menacent d’un couteau, le jeune 
homme est dépouillé de la somme qu’il vient de retirer. 
Ses agresseurs ont pris la fuite.

Villeurbanne
Dépouillé au distributeur de billets

Il s’en est fallu de peu ! 
Dimanche 17 novembre à 
l’aube, en bas des pentes de 
la Croix-Rousse, une femme 
d’une petite cinquantaine 
d’années a tout juste le 
temps d’appeler son mari, 
pour l’avertir qu’un homme 
l’importune, avant que ce-
lui-ci lui fauche son télépho-
ne.

Soucieux, le mari contacte 
immédiatement la police 
pour lui signaler le problè-
me. Entre-temps, la dame 
s’est lancée à la poursuite du 
voleur pour tenter de récu-

attrape celle qui le talonne. 
Il a désormais une autre 
idée en tête. Pendant ce 
temps, les policiers sont en 
route, grâce aux indications 
de l’époux, inquiet à juste 
titre. Les policiers arrivent 
juste à temps. C’est couché 
sur sa victime, pantalon 
ba i s sé ,  qu ’ i l s  t rouvent 
l’agresseur. Ses intentions 
ne laissent aucun doute. Af-
firmant avoir 17 ans, sans 
papier, le jeune homme a été 
directement envoyé en gar-
de à vue.

M. F.

pérer son portable. Il est 
6 h 30 du matin, la place 
Croix-Paquet et son jardin 
n’attirent pas grand monde.

Le voleur se retourne et 

Les policiers sont arrivés juste à 
temps.
Photo Progrès/Fabien HISBACQ


Lyon 1er  Fait divers

Son mari la sauve d’un viol
en guidant la police

ce.
Selon les premiers éléments, la 

cause des décès ne fait guère de 
doute. Dans le garage, un groupe 
électrogène avait été mis en route 
pour continuer de faire fonction-
ner les congélateurs et produire un 
peu d’électricité. Car depuis jeudi 
soir, le couple, comme tout le villa-
ge et de nombreux foyers nord-isé-
rois, était privé d’électricité. « À 
l’arrivée de secours, une forte éma-
nation de monoxyde de carbone a 

été détectée », précise une source 
proche de l’enquête.

Il est vraisemblable qu’au retour 
de l’électricité, samedi vers 22 heu-
res, André Perenon se soit rendu 
au sous-sol pour arrêter l’appareil. 
Ne le voyant pas revenir, son 
épouse serait elle aussi descendue. 
Tous les deux auraient été terras-
sés par la très forte concentration 
de monoxyde de carbone dans 
l’air.

V.W.

Trois jours n’ont pas suffi pour réparer tous les dégâts causés par 
la neige au réseau d’alimentation électrique. Photo DL/Karine PELLET

Le piège du monoxyde de carbo-
ne a été mortel pour un couple 

de retraités de Beauvoir-de-Marc 
(Isère) qui n’avait plus d’électrici-
té. Ce dimanche matin, leurs corps 
ont été retrouvés dans le garage de 
leur maison où était installé un 
groupe électrogène. Ces morts tra-
giques viennent alourdir le bilan 
humain des intempéries depuis 
jeudi 14 novembre.

Un groupe électrogène
dans le garage

Le drame a été découvert par le 
fils du couple, lui-même alerté par 
son oncle. Ce dernier était inquiet 
de ne pas avoir la visite quotidien-
ne de son frère et de sa belle-sœur. 
Aussi est-il allé jusqu’à leur villa. 
« Il a trouvé tout fermé. Il a réussi à 
entrebâiller une porte et ça lui a 
aussitôt piqué les yeux. Il a tout de 
suite compris et a appelé leur fils », 
relate Alain Pichat, le maire de la 
commune.

Les sapeurs-pompiers sont inter-
venus avec une équipe du Smur. 
Ils n’ont pu que déplorer le décès 
d’André et Éliane Perenon. Tous 
les deux étaient âgés de 75 ans. « Il 
n’y a aucun mot pour dire cette 
perte. Chez eux, c’était la maison 
de l’hospitalité », souffle le maire, 
qui les connaît depuis son enfan-

nord-isère  Fait divers

Un couple meurt intoxiqué 
au monoxyde de carbone
Le bilan des intempéries 
s’alourdit. Un couple de 
septuagénaires a été re-
trouvé mort, dimanche 
matin, à son domicile de 
Beauvoir-de-Marc, en Isère, 
privé d’électricité en raison 
de l’épisode de neige.

En panne d’électricité depuis les intempéries, une famille de la 
Chapelle-sur-Coise a décidé de brancher, dans la nuit de samedi à 
dimanche, un groupe électrogène en attendant que le courant soit 
rétabli. Mauvaise idée : elle a branché l’appareil à l’intérieur de la 
maison, au sous-sol (alors que ce genre de matériel doit être installé 
en extérieur). L’appareil a dégagé du monoxyde de carbone pendant 
plusieurs heures. Les habitants, pris de nausées et de céphalées, ont 
appelé les secours. Pris en charge par les pompiers, trois adultes 
(une femme et ses enfants) ont été transférés à l’hôpital Lyon-Sud. 
Leurs jours ne sont pas en danger mais ils ont dû être réoxygénés.

Monts du Lyonnais : une famille intoxiquée
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mas. Chacun était prévenu qu’il 
devait venir avec sa chaise.

À 20 heures, près de 500 person-
nes attendaient Dieudonné, sous 
un chapiteau représentant un ven-
tre de baleine. À l’entrée, un stand 
proposait des souvenirs, notam-
ment des t-shirts, dont l’un affi-
chait : « J’aime faire chier les 
cons ». Ce qui donnait le ton du 
spectacle, une succession de sen-

tences critiques ou de phrases du 
quotidien, mises dans le contexte 
des événements vécus par les Gi-
lets jaunes. 

À 23 h 30, à l’issue du spectacle, 
Dieudonné a pris la pose pour des 
photos avec son public.

R. P.

(1) Contactée, la direction de l’hôtel 
a refusé de s’exprimer sur le sujet.

À la fin du spectacle, les fans se sont pris en photo avec 
Dieudonné. Photo Progrès/R. P.

C’est à Limas, près de Ville-
franche-sur-Saône, que 

Dieudonné a décidé samedi soir 
de présenter aux Lyonnais son 
spectacle “Gilets jaunes”, alors que 
le mouvement fêtait son premier 
anniversaire. Voulant éviter les op-
positions et débordements qu’il a 
pu connaître dans le passé, l’hu-
moriste, condamné à plusieurs re-
prises notamment pour propos 
antisémites et apologie du terroris-
me, avait tenu le lieu secret sur la 
billetterie de son site - comme cela 
avait été le cas lors de sa venue en 
mars dernier à Sainte-Foy-lès-
Lyon.

Sur le parking d’un hôtel
Ce n’est qu’au dernier moment 

que les spectateurs, qui avaient 
acheté leur place 34 €, ont reçu 
l’adresse par SMS : un parking 
d’un hôtel (1), allée de Riottier, à Li-

Rhône  Société

500 personnes au spectacle 
de Dieudonné à Limas
Le lieu était encore secret 
une heure avant le specta-
cle. C’est finalement près 
de Villefranche-sur-Saône 
que l’humoriste controver-
sé a donné rendez-vous 
samedi soir à ses fans.

Un train TER qui circulait entre 
Lyon et Genève est tombé en 
panne, samedi soir, non loin de la 
gare de Virieu-le-Grand (Ain). En 
cause, un problème technique 
empêchant la locomotive d’avan-
cer. À son bord se trouvaient 
140 passagers, bloqués à l’inté-
rieur des rames pendant plu-
sieurs heures. Les faits se sont 
produits peu après 21 h 30.

« Comme le train n’était pas à 
quai, les gens n’ont pas pu des-
cendre et il a fallu trouver une 
autre locomotive en provenance 
de Culoz pour le tracter, explique-
t-on du côté de la SNCF. C’est un 

peu long car cela demande de 
prendre certaines mesures sur les 
voies et de respecter des procédu-
res. »

Le train a pu quitter Virieu-le-
Grand aux alentours de 1 h 30 ce 
dimanche matin pour gagner la 
gare de Culoz. Là-bas, les 
140 naufragés du rail ont pu mon-
ter à bord d’un TGV et ainsi re-
joindre Genève. Une fois les pas-
sagers arrivés en Suisse, la SNCF 
a fait en sorte de trouver des taxis 
et des cars pour les voyageurs qui 
devaient poursuivre leur route 
vers une autre destination.

M. V.

Le train a pu repartir vers 1 h 30 dimanche matin.
Photo d’illustration Progrès/Laurent THÉVENOT

Ain  Fait divers

140 passagers bloqués dans 
un train entre Lyon et Genève
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lités.
Il n’est pas question de re-

nier ces bases, au contraire. 
« Cette conception de la for-
mation d’ingénieur est émi-
nemment moderne ». En ef-
fet ,  la connexion entre 
savoirs scientifiques et en-
jeux de société devient d’au-
tant plus incontournable à 
une époque où le réchauffe-
ment climatique nous rappel-
le combien les recherches et 
leurs applications peuvent 
peser sur un avenir « dura-
ble ». 

Pas question non plus de 
remettre en cause le pas de 

côté de l’Insa, au sein de la 
grande université cible qui 
vise l’Idex, à savoir des finan-
cements pour le site Lyon-
Saint-Etienne. On se sou-
v i e n t  q u e  l e  c o n s e i l 
d’administration avait reto-
qué, le 27 juin, les grandes 
orientations et les règles de 
fonctionnement du nouvel 
établissement définies par le 
document d’orientation stra-
tégique (DOS) de l’université 
cible, tout en précisant que 
l’Insa voulait collaborer à la 
politique de site. Cette défec-
tion réduisait à quatre les 
membres fondateurs de 

Frédéric Fotiadu est directeur de l’Insa depuis le 14 novembre.
Photo DR


L e nouveau directeur veut-
il s’inscrire dans la trace 

de ses prédécesseurs ou bien 
marquer l ’établissement 
d’une empreinte plus person-
nelle ? Les deux mon capitai-
ne ! Frédéric Fotiadu ne re-
n i e  e n  r i e n  l e  t r a v a i l 
accompli, notamment l’amé-
lioration de la situation fi-
nancière de l’école et son af-
firmation comme « tête de 
pont » du réseau Insa. À l’au-
be de son mandat, il souhaite 
renforcer les ambitions fon-
datrices de l’école et lui trou-
ver une place dans la cons-
truction de l’Université de 
Lyon.

Ouvrir les élèves
sur le monde

« À l’Insa, la formation est 
particulièrement imprégnée 
d’une dimension humaniste. 
C’est un héritage des fonda-
teurs », apprécie-t-il. La gran-
de école d’ingénieurs propo-
se en effet un cursus où figure 
une forte proportion d’ensei-
gnements en « humanités ». 
Ceux-ci sont destinés à ren-
forcer des compétences 
transversales, à ouvrir les élè-
ves sur le monde, à dévelop-
per leur sens des responsabi-

l’UdL (Université de Lyon) 
s’engageant à fusionner. 
C’est justement la crainte de 
se fondre dans cette fusion 
qui avait amené cette déci-
sion, nonobstant la promesse 
de prendre la main sur le 
pôle ingénierie promis par 
l’UdL.

Trouver un terrain 
d’entente avec l’Université 
de Lyon

« Je souhaite renouer des 
relations, peut-être un peu 
distendues, avec l’ensemble 
des acteurs académiques, […] 
des relations de confiance 

pour travailler tous ensemble 
au succès du site Lyon-Saint-
Étienne », indique Frédéric 
Fotiadu, qui signale au passa-
ge que le pôle ingénierie peut 
difficilement se passer des 
écoles comme l’Insa, Centra-
le ou l’École nationale des 
travaux publics de l’État 
(ENTPE). « Il n’y aura pas de 
retour en arrière mais je suis 
persuadé que d’autres moda-
lités vont nous permettre de 
travailler étroitement ensem-
ble, tout en conservant des 
personnalités morales et juri-
diques distinctes ».

Muriel FLORIN

Rhône  Enseignement supérieur

Le nouveau directeur de l’Insa 
se fixe deux caps importants
Former des ingénieurs 
encore plus connectés aux 
valeurs fondatrices de 
l’Insa (Institut national 
des sciences appliquées) 
et améliorer les relations 
avec l’Université de 
Lyon : le tout nouveau 
directeur affirme vouloir 
travailler autour de ces 
deux axes.

Frédéric Fotiadu a été officiellement nommé directeur 
de l’Insa Lyon le 14 novembre. Le ministère de l’Ensei-
gnement supérieur a ainsi validé la proposition du 
conseil d’administration de la grande école d’ingé-
nieurs.
Né à Martigues en novembre 1965, issu d’un milieu 
familial « plutôt littéraire », il indique avoir éprouvé très 
tôt « une véritable passion pour les sciences ». Docteur 
en chimie organique après avoir été diplômé de l’ESCM 
(École supérieure de chimie de Marseille), Frédéric 
Fotiadu poursuit ses recherches à l’université autonome 
de Barcelone puis à l’université d’Aix-Marseille. Ensuite 
recruté pour enseigner dans son ancienne école, il 
contribue à la mise en place de Centrale Marseille où il 
s’occupe des relations internationales, avant d’en pren-
dre la direction, en 2009.
En succédant à Éric Maurincomme, qui a démissionné 
en septembre de son deuxième mandat, il franchit une 
marche importante en termes de taille d’établissement. 
Avec 5 400 étudiants, près d’un millier de doctorants, 
1 500 personnels et un budget de 150 millions d’euros, 
l’école lyonnaise se pose aussi comme tête de pont du 
groupe Insa. Selon nos informations, le conseil d’admi-
nistration a étudié une douzaine de candidatures de haut 
vol visant à piloter l’une des plus importantes écoles 
publiques d’ingénieurs en France.

Qui est Eric Fotiadu ?
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grande blonde aux yeux clairs, Ma-
hault, 25 ans, diplôme d’ingénieur 
en agronomie à son actif, qui a tout 
bonnement décidé de… partir 
deux mois à dos de cheval pour 
réfléchir à son avenir. Une autre, 
Anne-Laurence, au chômage de-
puis un an et demi, désabusée 
après avoir bossé comme consul-
tante pour les collectivités territo-
riales. « Au début on a l’illusion de 
l’intérêt général. Puis on se rend 
compte que personne ne vous 
écoute et que tout est trop politi-
que. En fait, je ne me suis jamais 
plu dans ce boulot, ça n’a jamais 
été un choix ou une passion », re-
grette-t-elle.

« On perd de l’humanité 
dans les entreprises »

Un peu plus loin, Élise a travaillé 
deux ans dans la grande distribu-
tion comme responsable du déve-
loppement des ventes, après une 
école de commerce. « Je me défon-

çais la santé pour vendre trois bou-
teilles de vodka en plus, lâche-t-el-
le. Et je me suis rendu compte que 
si mon boulot disparaissait, le 
monde ne se porterait pas plus 
mal. » Démission, tâtonnements, 
puis réorientation vers l’économie 
sociale et solidaire.

Lucie Petitprez, l’organisatrice 
lyonnaise des rencontres “Pau-
mé.e.s”, a une histoire similaire. Le 
« parcours classique et tout tracé 
des gens qui ne savent pas quoi fai-
re, qui ont des facilités mais pas de 
réelle passion » : bac S, prépa 
scientifique, école d’ingénieur, 
puis job dans le conseil - consulting 
en gestion de projet - à 2 900 € par 
mois. Elle a tenu deux ans, avant 
de démissionner. « J’avais perdu le 
sens de mon travail, je ne savais 
plus pourquoi je me levais au quo-
tidien, souffle-t-elle. Je passais ma 
vie derrière un ordi à faire des po-
wer points sans voir les gens pour 
qui je travaillais. Dans les open 
spaces, tout le monde a un casque 
sur les oreilles et échange avec l’au-
tre bout de la planète mais person-
ne ne se parle. On perd de l’huma-
nité dans les entreprises. »

Dans la salle, il y a aussi ceux qui 
n’ont pas encore franchi le pas. 
Comme Maud, chef de projet évé-
nementiel, qui travaille pour des 
start-up créant des jeux pour les 
entreprises, et dont la tête est rem-
plie de questionnements. « On me 
raconte que c’est le job de rêve, 
mais le cadre m’étouffe, je ne 
compte pas mes heures, je suis 
épuisée et quand je rentre je man-
ge un plat préparé devant Net-
flix ! » « Bouffée » par le stress et 
l’obligation de résultat, la jeune 
femme confie son « impression 
d’être un hamster dans sa roue ». 
Partir ? Rester ? Elle n’en sait rien, 
mais ce soir, elle a au moins appris 
qu’elle n’était pas seule.

Diane MALOSSE

Des jeunes diplômés lyonnais s’interrogent sur le sens de leur 
travail. Photo Progrès/Jessica BORDEAU

On se croirait de retour à l’éco-
le. En cette soirée de novem-

bre, une centaine de jeunes Lyon-
nais ont investi une salle de La 
Commune, bar du 7e arrondisse-
ment de Lyon, et écoutent les ins-
tructions de leurs animateurs. Il y a 
des carnets, des stylos, des regards 
timides au départ. Puis, la bière ai-
dant, des échanges de plus en plus 
libres. Les prises de parole s’en-
chaînent, chacun fait part des res-
sources qu’il possède et qui ne sont 
pas monnayables. Une sorte de 
thérapie de groupe.

Jobs prestigieux
et salaires confortables

Tous réunis par une invitation 
Facebook, les jeunes actifs pré-
sents à cet apéro, rassemblés par le 
collectif des “Paumé.e.s”, parta-
gent l’absurde du quotidien au tra-
vail. Ils ont entre 25 et 30 ans, par-
fois plus, parfois moins. Dans la 
salle, on trouve beaucoup de di-
plômés d’écoles de commerce ou 
d’ingénieurs, qui ont trouvé un tra-
vail sans difficulté à la sortie. Des 
jobs prestigieux, des salaires con-
fortables pour débuter, mais le 
principal manque : le sens. Beau-
coup ont en tête ces fameux “bull-
shit jobs”, ou “emplois à la con”, 
théorisés par l’anthropologue 
américain David Graeber.

Les profils sont différents, et par-
fois surprenants. Comme cette 

Rhône  Société

Ces jeunes « paumés » qui 
cherchent un sens à leur job
Le réseau des “Paumé.e.s” 
rassemble des jeunes diplô-
més bien insérés dans la vie 
professionnelle qui se posent 
des questions sur le sens de 
leur travail et, souvent, se 
réorientent. Leurs apéritifs, 
ateliers et formations réunis-
sent un public croissant. 
Le Progrès les a rencontrés.

Dans les écoles d’ingénieurs, on perçoit un besoin accru d’exercer un 
travail utile, qui a du sens et dont l’impact ne nuira pas au devenir de 
la planète. À Centrale Lyon, le directeur Frank Debouck en témoi-
gne. « L’an dernier, des étudiants nous ont apostrophés sur la place 
que les questions d’environnement occupent dans leur cursus ». 
Centrale a donc recensé les contenus d’enseignement ayant trait au 
développement durable et décidé de « mettre en valeur cette problé-
matique dans les cours ». À l’Insa, on ressent aussi cette pression 
accompagnée de réflexions empreintes de scepticisme quant au 
modèle de société. Protection de l’État de moins en moins garantie, 
croissance désormais de plus en plus associée à la pollution de la 
planète et aux inégalités, chez les jeunes, l’idée progresse selon la-
quelle il faut profiter tout de suite de la vie sans nourrir « le système ».
Quand ils ne font pas une pause, des diplômés exigent d’inscrire 
leurs compétences et connaissances dans un projet vertueux. « Cer-
taines entreprises commencent à se rendre compte que si elles veu-
lent les garder, elles doivent leur fournir cette possibilité », note un 
acteur de l’enseignement supérieur.

M. F.

Les élèves ingénieurs sensibles à la planète
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La qualité de l’air devrait dégringoler à partir de ce lundi, 
dans l’agglomération lyonnaise selon l’Atmo Auvergne-
Rhône-Alpes, agence de surveillance de la qualité de l’air.
La faute aux concentrations de particules fines, en lien 
avec les émissions liées au chauffage notamment. Celles-
ci ont fortement augmenté ce dimanche, glissant la qualité 
de l’air dans la catégorie “moyenne”, voire “médiocre”.
Ce lundi, cette dégradation devrait se poursuivre dans 
l’agglomération lyonnaise, « avec la reprise des activités 
et les émissions de polluants associées ».
Le pire est à attendre mardi, où un inquiétant rouge vif 
orne le cœur de l’agglomération lyonnaise sur les prévi-
sions de l’Atmo. « La tendance à la dégradation de la 
qualité de l’air devrait se confirmer », note l’agence, qui 
juge la journée « mauvaise ».

Rhône
La qualité de l’air en chute libre 
cette semaine

Le dernier épisode de grève, du 17 au 21 octobre, d’une partie 
du personnel de la SNCF, a particulièrement impacté les 
usagers TER de la région Auvergne-Rhône-Alpes. À la suite du 
courrier du président de la Région, Laurent Wauquiez, au PDG 
de la SNCF, Jean-Pierre Farandou, la Région a obtenu de 
l’entreprise publique une remise exceptionnelle de 20 % pour 
les abonnés, usagers les plus fidèles. Si la grève a impacté des 
milliers de voyageurs en pleine période de départ en vacances 
scolaires, les habitants de la Région qui utilisent chaque jour 
le train pour leurs déplacements devraient être indemnisés.
La réduction de 20 % s’appliquera sur les abonnements 
mensuels du mois de janvier et sur les abonnements annuels 
d’un montant équivalent à 20 % d’un abonnement mensuel.

Auvergne-Rhône-Alpes

- 20 %
Le chiffre

D’origine arménienne par sa mè-
re, l’acteur, réalisateur et humoris-
te Pascal Légitimus est le parrain 
du Phonéthon 2019 organisé par 
le Fonds Arménien de France du 
20 au 24 novembre prochains, une 
opération humanitaire au profit 
de l’Arménie et de l’Artsakh.

De passage à Lyon lors de sa 
tournée avec la pièce de théâtre 
L’ordre des choses mise en scène 
par Richard Berry, Pascal Légiti-
mus était samedi à l’Espace Gar-
bis-Manoukian pour une rencon-
tre avec les bénévoles et les 
donateurs. « Lorsque le Fonds ar-
ménien m’a sollicité, je n’ai pas hé-
sité », a souligné Pascal Légitimus. 
« Je suis antillais par mon père, ar-
ménien par ma mère. Ma femme 
est  arménienne,  mes deux 
meilleurs amis le sont aussi. De-
puis 1992, l’année où j’ai dévoilé 
mes origines, je me suis tout natu-
rellement investi. »

25 000 familles contactées 
par téléphone en cinq jours

C’est avec humour que le parrain 
2019 a narré l’ambiance des réu-
nions familiales côté antillais (fes-
tives), et côté arménien (plus som-
bres et douloureuses). Deux 

grands-mères différentes qui lui 
ont transmis chacune « qu’il faut 
savoir d’où l’on vient et qu’il vaut 
mieux regarder en arrière pour sa-
voir où l’on va. Les arbres vivent 
parce qu’ils ont des racines ».

Rappelons que le Phonéthon est 
une collecte de fonds. Durant cinq 
jours, 600 bénévoles contactent 
par téléphone depuis quatre cen-
tres d’appels environ 25 000 fa-
milles et entreprises françaises. 
Cette année, le Phonéthon a pour 
objectif d’installer des panneaux 

solaires photovoltaïques et des 
systèmes d’adduction d’eau pota-
ble dans les villages reculés d’Ar-
ménie et d’Artsakh, de poursuivre 
le programme de développement 
agropastoral du Tavush, dans le 
nord de l’Arménie et de contribuer 
au redémarrage des PME et PMI à 
Alep ainsi qu’à la formation de 
professionnels de santé.

Gisèle LOMBARD

Faites vos dons au 08.09.54.26.26 
ou sur www.fondsarménien.org

Pascal Légitimus, parrain 2019, et la présidente du Fonds 
arménien de France région centre, Nicole Minassian.
Photo Progrès/Gisèle LOMBARD

Rhône  Solidarité

Coup d’envoi du Phonéthon 2019
avec Pascal Légitimus

Un emploi au cœur du réacteur, c’est ce que proposent le pôle 
de compétitivité Nuclear Valley et Pôle emploi Auvergne-Rhô-
ne-Alpes, qui organisent, ce mardi 19 novembre, à l’hôtel de 
Région, à Lyon, une journée de recrutement dans les métiers 
du nucléaire.
Avec près de 220 000 emplois directs et indirects en France, 
la filière nucléaire présente des perspectives de recrutements 
intéressantes dans les mois à venir. Quelque 70 entreprises 
de la filière seront présentes à ce job dating pour rencontrer 
les candidats. Près de 500 postes sont à pourvoir. L’objectif 
est de faire découvrir les métiers porteurs dans le secteur du 
nucléaire ou les formations pour y accéder. Cela doit permet-
tre aux candidats d’élargir leur périmètre de recherche et 
d’accélérer les recrutements. Dans le cadre de ce job dating, 
une convention de partenariat sera signée entre Pôle emploi 
Auvergne-Rhône-Alpes et le pôle de compétitivité Nuclear 
Valley.

Job dating “Le nucléaire recrute” : mardi 19 novembre à l’hôtel de 
Région, 1, esplanade François-Mitterrand, de 9 h 30 à 16 h 30.

La centrale du Bugey et ses quatre réacteurs.
Photo Progrès/Vincent SARTORIO

Rhône
Décrochez un emploi dans 
le nucléaire le 19 novembre
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L’alignement des échantillons, enveloppés dans une “chaussette” 
pour préserver l’anonymat. Photo Progrès/Bill NANSON

D es vins tranquilles ou ef-
fervescents, des beaujo-

lais rouge, rosé, blanc… De 
nombreux vins d’Appella-
tion d’origine protégée du 
Beaujolais seront proposés à 
la dégustation ce mercredi 
20 novembre et jeudi 21 no-
vembre, dans le cadre de 
B e a u j o l ’ e n  S c è n e .  L a 
23e édition de l’événement, 
porté par les Jeunes Agricul-
teurs Beaujolais Val de Saô-
ne, se déroulera à nouveau 
au cœur du Vieux Lyon, pla-
ce Saint-Jean (Lyon 5e).

Au programme : la dégus-
tation des crus d’une dizaine 
de viticulteurs, caves parti-
culières et coopératives con-
fondues, la découverte de 
l’œnotourisme dans le Beau-
jolais, des animations ludi-
ques comme un photocall et 
des tatouages éphémères… 
Mais aussi, un point restau-
ration où il sera possible de 
déguster un burger concocté 
à l’aide de produits 100 % 
locaux. L’entrée sous chapi-
teaux est à 10 € le mercredi 
(18 h 30 à 23 heures), et 
12 € le jeudi (16 à 23 heu-
res).

Déchargement, roulé de 
tonneaux et mise en perce 
du beaujolais nouveau

L’événement le plus atten-
du reste évidemment la mise 
en perce du beaujolais nou-
veau 2019. Comme il est de 
coutume, l’arrivée du millé-
sime est prévue le troisième 

jeudi du mois de novembre. 
Avant le traditionnel roulé 
de tonneaux avenue Adol-
phe-Max au rythme de la 
fanfare Beaujol’éfémère, ac-
compagné d’un défilé de 
flambeaux, les Lyonnais 
pourront assister au déchar-
gement des tonneaux renfer-
mant le précieux primeur, 
quai Fulchiron. Nous voilà 
replongés « à l’époque de 
l’Antiquité, lorsque Lyon 
était non seulement un cen-
tre de consommation de vin, 
mais aussi un centre de re-
distribution. Le vin y arrivait 
de toutes les régions de 
l’Empire dans des ampho-
res », narre les Jeunes Agri-
culteurs. Ces derniers ont 
déjà annoncé le cru retenu 
cette année pour la valorisa-
tion d’un vignoble « de qua-
lité » et « de caractère » : le 
beaujolais nouveau 2019 est 
celui du Domaine des Hauts 
Buyon, de Mathieu Paris.

Rhône  Tradition


Beaujol’en Scène : le beaujolais 
nouveau à l’honneur à Lyon 
Mercredi 20 et jeudi 21 no-
vembre, les Jeunes Agricul-
teurs Beaujolais Val de 
Saône proposent la 23e 
édition de leur événement 
Beaujol’en Scène, place 
Saint-Jean. Deux jours de 
manifestations, rythmés 
par la traditionnelle mise 
en perce du beaujolais 
nouveau 2019.
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puisse en arriver là. »
Il faut aller dans les coulisses 

pour observer les anicroches. 
En conseil d’adjoints « où les 
relations sont un peu plus froi-
des avec ceux qui sont derrière 
Gérard Collomb », confie Ca-
therine Panassier. Ou quand le 
maire de Lyon vient faire la 
visite d’un arrondissement sans 
prévenir le maire. Ou quand un 
arrêté municipal se fait un peu 
trop attendre. Ça bâche et ça 
tacle sans doute dans les deux 
camps. « Vous savez, ça va lais-
ser des traces », affirme un élu. 
Selon lui, des missions auraient 
été retirées à certains adjoints…

Aline DURET

Entendue, lors du dernier conseil du 3e arrondissement, cette question : « Alors t’es dans quel 
camp ? ». Photo Progrès/Maxime JEGAT

M airie du 3e, un mardi de 
novembre, la question ar-

rive juste avant le conseil… 
« Alors t’es dans quel camp ? » 
La réponse est parfois difficile. 
D’un côté, il y a les élus d’arron-
dissement qui ont choisi de re-
partir avec Gérard Collomb. Le 
maire sortant aimerait bien re-
trouver son siège de président à 
la Métropole de Lyon. De l’au-
tre, il y a ceux qui se sont rangés 
du côté de son actuel premier 
adjoint, Georges Képénékian, 
proche de l’actuel président de 
la Métropole David Kimelfeld.

Georges Képénékian qui a 
joué le « remplaçant » pendant 
16 mois à l’Hôtel de Ville, lors-
que le maire de Lyon s’en est 
allé place Beauvau, est candi-
dat aux élections municipales 
de 2020. Et il devrait se trouver 
face à une tête de liste soutenue 
par Gérard Collomb ou face à 
Gérard Collomb, lui-même. Pas 
simple… Pendant ce temps, les 
élus de l’opposition comptent 
les points.

Les patrons d’arrondissement 
temporisent

C’est une réalité. Désormais, 
deux camps s’affrontent dans 
presque chacune des neuf mai-
ries d’arrondissement. Avec 
plus ou moins de férocité. « Les 
gens se sont positionnés, c’est 
assez récent, acquiesce Catheri-

ne Panassier, maire du 3e arron-
dissement. Mais, à part ça, dit-
elle, rien de plus. On fait encore 
équipe, on continue ». Comme 
si de rien n’était ?

Premier test, les conseils d’ar-
rondissement organisés la se-
maine dernière. Rien de fran-
chement visible. L’opposition 
s’oppose, la majorité fait son 
boulot et les rapports sont vo-
tés, souvent à l’unanimité. Sans 
un regard de travers. Les pa-
trons d’arrondissement arron-
dissent les angles. C’est le jeu. 
Sont-ils sincères ?

Ça tacle dans les deux camps
« Jusqu’à présent, explique 

Bernard Bochard, maire, élu en 
terres collombiennes, je n’ai pas 
vu transparaître des positions 
différentes, ni de heurts ». « On 
est encore dans la gestion de 
notre mandat, il faut faire abs-
traction de nos oppositions, es-
time Myriam Picot, maire du 7e  
à la mairie de Lyon, né de la 
scission avec Gérard Collomb. 
Jamais je ne ferai de coup tordu 
à cet égard », reprenant ainsi le 
discours Kimelfeldien enga-
geant ses troupes à maintenir 
une fluidité avec les services de 
la Ville de Lyon. Jusqu’à 
quand ? « Je ne sais pas si ça va 
durer jusqu’à la fin du mandat, 
ça va peut-être se compliquer », 
reconnaît le maire du 9e .

« Vous savez, ça va 
laisser des traces »

« Tout de même, commente 
Yann Cucherat, élu du 5e cette 
situation est regrettable. Les 
personnes aujourd’hui divisées 
ont collaboré pendant tout le 
mandat, ont porté les les dos-
siers à bout de bras de façon 
collective. Cela m’attriste qu’on 

Lyon  Politique

Mairies d’arrondissement : 
la guerre des élus aura-t-elle lieu ?
Ils appartiennent à la ma-
jorité municipale élue en 
2014 avec Gérard Col-
lomb. Depuis quelques 
semaines certains ont affi-
ché leur soutien à Georges 
Képénékian tandis que 
d’autres ont choisi de res-
ter avec le maire sortant. 
Les amis d’hier sont-ils 
devenus frères ennemis ?

Pierre Bérat.
Photo Progrès/Maxime JEGAT

Pierre Bérat,
élu du 3e arrondissement (LR) 
  « On voit bien que ça crée un 
climat délétère et un peu plus de 
dysfonctionnements. Les choses 
sont tendues et le conseil d’arron-
dissement s’est un peu dégarni. Il y 
a des élus qui ne viennent plus. Les 
tensions, cela commence à être un 
peu pesant dans le débat politi-
que, on a d’autres choses à faire 
que de s’occuper de cela. J’espère 
qu’on aura à débattre sur le fond 
des choses. Pour le moment, il n’y 
a pas de débat sur les sujets déli-
cats ».

Bruno Charles,
élu du 7e arrondissement (EELV) 
 « S’il y a trop de déchirements, 
tout est possible, explique l’élu, qui 
est également vice-président à la 
Métropole en charge du dévelop-
pement Durable, mais je n’ai pas 
envie de rentrer dans le jeu. Moi, 
mon parti c’est l’écologie. Il y a une 
transition écologique à faire, le res-
te, je m’en fous un peu. C’est tendu 
entre eux, mais cela ne m’empêche 
pas de travailler. Il faut savoir pren-
dre du recul sur l’agacement et le 
petit mot de travers. Et je préfère le 
jeu des projets au jeu des égos. »

Ce qu’ils en pensent

L’un des points qui fait débat 
concerne la gouvernance. Ou 
plutôt les rapports entre la mai-
rie centrale et les mairies d’ar-
rondissement. Les soutiens de 
Képénékian en ont fait l’un de 
leur cheval de bataille. « On 
travaillait plus en coopération 
et en collaboration quand il 
était maire », disent les uns. 
« Tous les habitants frappent à 
la porte des mairies d’arrondis-
sement et on a peu de moyens 
pour y répondre. Tout se déci-
de à la mairie centrale et il y a 
peu de contact entre les deux ».
On n’écouterait pas assez les 
arrondissements ? interroge 
Alain Giordano, adjoint au 
maire de Lyon en charge des 
Espaces verts qui a choisi de 
« rester loyal » à Collomb. « J’ai travaillé avec les deux maires et 
je n’ai pas vu de différence dans la manière de travailler. Au sein 
de ma délégation je fais des réunions dans tous les arrondisse-
ments ». L’élu y voit là « une posture » car, dit-il « les choses n’ont 
pas changé du jour au lendemain ».
Conseiller du 5e arrondissement et adjoint au maire en charge 
des Sports, Yann Cucherat déclare « nos délégations sont asso-
ciées aux arrondissements et nous n’avons jamais engagé des 
choses dans le dos de qui que ce soit.  J’ai un peu de mal à 
comprendre, mais cela ne veut pas dire que des choses ne doivent 
pas être améliorées ».

Cheval de bataille du nouveau 
groupe politique « Progressistes et 
Républicains», être plus attentif aux 
rôles des mairies d’arrondissements 
et de leurs élus. Photo Progrès/
Alexandre MARCHI

Les mairies d’arrondissement,
pas assez écoutées ?
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ré », raconte Dario Spagnolo. Il 
s’agissait de montrer aux jeunes 
les possibilités d’emploi dans le 
numérique. « C’est un milieu où 
il y a beaucoup d’autodidactes, 
des formations courtes, des em-
ployeurs qui ne regardent pas 
forcément les diplômes et de 
nombreux emplois vacants. À 
côté de cela, en France, un jeune 

sur six est sans emploi et sans 
formation. L’idée est de mettre 
en face d’un problème, des solu-
tions possibles », détaille l’entre-
preneur.

600 000 € s’ils gagnent 
en finale ce mardi

Momentum ce sont douze ate-

liers thématiques présentant cha-
cun cinq métiers. L’atelier web, 
par exemple, présente l’e-com-
merce, le web master, le gestion-
naire de trafic, le référenceur. La 
création graphique regroupe les 
métiers de web designer, d’info-
graphiste 2D… Parmi les autres 
ateliers : la programmation, l’in-
telligence artificielle, les jeux vi-

Les ateliers sont dispensés via une classe virtuelle d’une quinzaine d’élèves et un formateur. 
Une connexion Internet et un ordinateur suffisent. Photo Progrès/DR

P armi les challengers finaux 
du Google impact challenge, 

il y a des projets aussi différents 
qu’implanter des points de mé-
diation numérique en milieu ru-
ral, favoriser l’accès gratuit à in-
ternet pour les sans-abri, créer un 
garage numérique pour s’équiper 
en matériel malgré des ressour-
ces limitées… Et il y a Momen-
tum, imaginé par l’équipe de 
O’Clock, entreprise solidaire 
d’utilité sociale à Saint-Genis-La-
val. Dario Spagnolo, l’un de ses 
fondateurs, passera devant le 
grand jury français du géant de 
l’Internet ce mardi 19 novembre 
à Paris. Parmi les jurés, le restau-
rateur Thierry Marx et la journa-
liste originaire de Villefranche-
sur-Saône Aïda Touihri.

« Montrer aux jeunes 
les possibilités d’emploi 
dans le numérique »

Le concept est une suite logi-
que du cœur de métier de cette 
société (lire par ailleurs). « Nous 
avions ce projet en tête depuis un 
moment. Ce sont nos élèves 
d’O’Clock qui nous l’ont inspi-

déo, la 3D…
Les sessions, des classes virtuel-

les d’une quinzaine d’élèves avec 
nu professionnel, durent trois à 
cinq jours. « Nous avons à cœur 
de transmettre notre passion, les 
professionnels qui viendront ex-
pliquer leur métier seront dans 
cette philosophie », souligne Da-
rio Spagnolo. Les ateliers vont 
bénéficier du savoir-faire déve-
loppé par l’entreprise en matière 
de classe virtuelle. « Il suffira 
d’une simple connexion Inter-
net. Cela nous paraissait impor-
tant de ne pas nous fixer géogra-
phiquement, car le besoin est 
partout », précise-t-il.

Après la première session, soit 
les participants ont accroché à 
un métier et ils pourront alors 
aborder la phase conseil/orien-
tation ; soit ils enchaînent avec 
un autre atelier. L’ambition de 
l’équipe est d’initier 20 000 jeu-
nes par an à moyen terme. Tout 
est gratuit pour les participants, 
le dispositif étant financé grâce à 
des fonds publics et privés.

Et faisant partie des dix finalis-
tes, l’équipe est déjà assurée 
d’une dotation de 150 000 €. 
Une jolie enveloppe qui nécessi-
terait cependant de trouver d’au-
tres sources de financement 
pour démarrer. Si le projet Mo-
mentum décrochait le premier 
prix, l’équipe remporterait 
600 000 € et les premiers ateliers 
pourraient susciter des vocations 
dès les premiers mois de l’année 
2020.

Émilie CHARREL

SAINT-GENIS-LAVAL  Emploi/formation

Concours Google : ils sont déjà 
assurés d’empocher 150 000 €
L’entreprise saint-genoise 
O’Clock fait partie des dix 
initiatives françaises rete-
nues dans le cadre du 
Google impact challenge. 
Son projet : des ateliers 
numériques pour les jeu-
nes sans emploi et sans 
formation. La finale a lieu 
ce mardi. En jeu : 
450 000 € de plus !

■Leur projet cible en priorité les jeunes
Il n’y aura pas besoin d’acte de naissance pour s’inscrire aux 
ateliers envisagés par O’Clock. Mais le public cible du projet 
Momentum est en priorité les jeunes sans emploi, ni qualifi-
cation. « Pour nous faire connaître d’eux, nous allons être 
très innovants dans notre communication », annonce Dario 
Spagnolo. Le téléphone portable sera une priorité avec des 
vidéos humoristiques réalisées par des personnalités telles 
que des footballeurs et des rappeurs. Sans oublier les voies 
plus classiques que sont Pôle emploi ou les missions locales.

■Momentum
Ce terme britannique, issu du latin, veut dire en français 
“élan”. O’Clock conçoit son projet comme une impulsion 
pour changer de vie.

■Le Google impact challenge
« 10 initiatives pour que le numérique soit à la portée de 
tous » : c’est le slogan de ce concours organisé par le géant 
du Net. La grande finale française a lieu ce mardi 19 novem-
bre à Paris. Le jury examinera chacun des projets retenus. À 
l’issue des délibérations, il remettra plusieurs prix, accompa-
gnés d’enveloppes allant de 150 000 à 600 000 €.

REPÈRES

O’Clock (1) c’est une école 100 % numérique 
(notre édition du vendredi 9 août 2019). Elle 
forme au métier de développeur web et les 
cours sont dispensés dans des classes vir-
tuelles. Élèves comme formateur sont cha-
cun et chacune devant leur écran d’ordina-
teur. « Avec le même niveau d’interaction 
qu’une classe normale », assure-t-on dans 
l’entreprise. Pas la peine de chercher un lieu 
physique : l’équipe de 60 personnes fonc-
tionne en télétravail, aux quatre coins de la 
France.
Dario Spagnolo, cofondateur, est basé à 
Saint-Genis-Laval. L’école a été créée en 
2017 et depuis, près de 1 000 personnes y 
ont été formées. La société est aujourd’hui 
agréée entreprise solidaire d’utilité sociale.

(1) En anglais, cette expression est utilisée pour 
dire « à une heure pile »

1 000 personnes formées au numérique 
chez O’Clock

Dario Spagnolo, un des fondateurs de l’école 
O’Clock et du projet Momentum. 
Photo Progrès/DR
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au journalisme.
Mais la guerre ne va pas tarder 

à le rattraper à nouveau. Fin 
2015, puis en octobre 2016, 
deux journalistes syriens hosti-
les à Assad et à Daesh sont abat-
tus dans la région. « On pense 
que c’est l’État islamique qui a 
fait ça, estime Obaida Al Nab-
wani. Et au même moment, on 
savait qu’Assad recherchait les 
journalistes de Smart News en 
Turquie. » Pour mettre de la dis-
tance avec les protagonistes du 
conflit syrien, il rejoint alors la 
ville de Bursa, non loin d’Istan-
bul.

Mais les journalistes syriens 

vaient encore aller en Turquie, 
rappelle-t-il, mais j’ai dû partir 
sans papiers, qui étaient restés à 
l’université militaire. »

Un retour au pays impossible
Laissant sa famille derrière lui, 

il s’installe d’abord dans le sud 
de la Turquie, dans la province 
de Gaziantep où, faute de 
mieux, il travaille un peu dans la 
construction et en usine. Ce 
n’est qu’en 2014, presque par 
hasard, qu’il passe un test pour 
intégrer Smart News, une agen-
ce de presse syrienne anti-régi-
me. Sélectionné, il intègre 
l’agence et sa radio et se forme 

Obaida Al Nabwani a quitté son pays en 2013 pour se réfugier en Turquie où il s’est lancé dans le journalisme. Photo Progrès/Samuel TRIBOLLET

Â gé d’à peine 30 ans, Obaida 
Al Nabwani fait partie de 

cette jeunesse syrienne happée 
par la révolution mais qui a dû, 
depuis l’intensification de la 
guerre civile, se résoudre à l’exil. 
Arrivé à Lyon début septembre 
par l’intermédiaire du Collectif 
des amis d’Alep (voir encadré), 
le jeune homme commence tout 
juste sa nouvelle vie, dans un 
pays dont il ne connaît pas la 
langue.

Aujourd’hui journaliste, pres-
que par le hasard des circonstan-
ces, Obaida Al Nabwani était 
encore étudiant au début de la 
guerre civile, en 2011.

Départ pour la Turquie… 
sans papiers

« J’étais en quatrième année 
d’un cursus de cinq ans en infor-
matique à Alep, mais j’ai dû quit-
ter la ville à cause de la guerre », 
raconte-t-il. Son université étant 
gérée par l’armée, le jeune hom-
me n’était pas impliqué dans la 
rébellion de la jeunesse syrienne 
contre le  régime.  « Nous 
n’avions pas accès à l’informa-
tion, tout était contrôlé », expli-
que-t-il.

Devenue bastion de la rébel-
lion anti-Assad, Alep est de plus 
en plus ciblée par les forces du 
régime. Craignant d’être enrôlé 
de force par ces dernières, Obai-
da Al Nabwani décide en 2013 
de quitter le pays. « À l’époque, 
les activistes et les réfugiés pou-

VAULX-EN-VELIN Rencontre

D’Alep à Lyon, le parcours
d’un journaliste syrien en exil
Forcé de quitter son pays 
en guerre quand il était 
encore étudiant, Obaida 
Al Nabwani est devenu 
journaliste en Turquie, 
avant de devoir partir à 
nouveau, menacé par 
l’État islamique et le régi-
me d’Assad. Il sera au 
Pathé Carré de Soie ce 
lundi pour un ciné-débat.

Lundi 18 novembre au Pathé Carré de Soie, 
le Collectif des amis d’Alep organise un 
ciné-débat autour de « Pour Sama », un 
documentaire sur le quotidien d’une famille 
syrienne projeté lors du dernier festival de 
Cannes. La séance sera suivie d’un échange 
avec le collectif et Obaida Alnabwani, jour-
naliste syrien récemment réfugié en France 
(lire par ailleurs). Celui-ci a bénéficié d’un 
programme d’accueil et d’accompagne-
ment de journalistes syriens dont le Collec-

tif des amis d’Alep est partenaire. Ce collec-
tif, qui a pour but originel de créer des liens 
entre les sociétés civiles française et aleppi-
ne, aide désormais les réfugiés syriens à 
s’installer et s’intégrer en France, entre re-
cherche de logement et d’emploi, démar-
ches administratives et apprentissage de la 
langue.

Ciné-débat le lundi 18 novembre à 19 heures 
au Pathé Carré de Soie, Vaulx-en-Velin.

Ce lundi, il sera avec le collectif des amis d’Alep

exilés en Turquie doivent aussi 
composer avec le régime d’Erdo-
gan. « On ne pouvait pas tra-
vailler indépendamment, il y a 
des choses dont on ne pouvait 
pas parler et on ne pouvait rien 
dire sur le gouvernement turc, 
dit-il, et nos papiers d’identité 
temporaires ne nous permet-
taient pas de sortir de la ville. »

La situation devenant trop ten-
due en Turquie, qui renvoie dé-
sormais certains Syriens dans 
leur pays, le jeune homme tente 
d’abord de rejoindre illégale-
ment la Grèce en bateau, mais il 
est intercepté. Bien décidé à 
quitter le pays, il espère rejoin-
dre l’Europe et sa sœur, installée 
avec son mari aux Pays-Bas de-
puis 2016.

Il dépose finalement une re-
quête au consulat français d’Is-

tanbul en 2018 qui accepte sa 
demande de statut de réfugié il y 
a quelques mois.

Arrivé en Europe, Obaida Al 
Nabwani ne tarde pas à se ren-
dre aux Pays-Bas, voir une sœur, 
désormais jeune maman, qu’il 
n’avait pas revue depuis sept 
ans.

Mais le plus dur reste à faire. 
Outre les démarches administra-
tives pour stabiliser sa situation, 
sa priorité est désormais d’ap-
prendre le français. Puis, peut-
être de reprendre des études de 
journalisme ou d’informatique.

Quant à un éventuel retour au 
pays, où ses parents résident tou-
jours, il ne se fait guère d’illu-
sions : « Ce n’est pas possible. 
Tant qu’Assad reste, on ne pour-
ra pas vivre en Syrie. »

Samuel TRIBOLLET

} On ne pouvait pas travailler 
indépendamment, il y a des choses dont 
on ne pouvait pas parler et on ne 
pouvait rien dire sur le gouvernement 
turc ~

Obaida Al Nabwani, journaliste syrien exilé
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L es semaines se suivent et se 
ressemblent avec LREM. 

Les communiqués de Paris offi-
cialisant les investitures et les 
soutiens de LREM pour les pro-
chaines élections tombent. 
Comme beaucoup d’autres com-
munes, Saint-Priest n’y figure 
pas. Sur le terrain, un nouveau 
postulant demande l’investiture 
en tant que tête de liste aux élec-
tions municipales 2020. Chris-
tian Bride, encore inconnu dans 
l’activité politique, s’estime légi-
time à ce poste.

« Je suis le fondateur du pre-
mier et plus important comité 
En marche sur Saint-Priest. J’ai 
110 adhérents », affiche ce San-
priot, arrivé sur la commune en 
1965. Fort de ce passé et des 
membres du comité, il dit avoir 
commencé les réunions pour 
établir son programme et affir-
me pouvoir rassembler les noms 
nécessaires à la constitution 
d’une liste. Il semble aujourd’hui 
peu sûr que cela suffise à donner 
un écho favorable à sa candida-
ture auprès de la commission 
d’investiture de LREM. L’inté-
ressé est notamment monté au 
créneau lors de la création du 
comité LREM « Bron- Porte des 
Alpes » dirigé notamment par 

Izzet Doganel. Christian Bride 
n’a pas de nouvelle de cette enti-
té pourtant identifiée par le par-
ti. Pas de bon augure donc.

Une surprise féminine ?
Dans ce contexte, Eric Fro-

main, adjoint démissionnaire de 
Gilles Gascon, a lui aussi postu-
lé à l’investiture. Bien qu’il n’ait 
pas assisté au conseil municipal 
depuis 2016, il bénéficie d’un 
ancrage politique plus fort. Il siè-
ge à la Métropole et a déjà obte-
nu l’investiture de son groupe 
Agir, ainsi que le soutien du Mo-
dem. D’ici à en faire un favori il 
n’y a qu’un pas. Ces dernières 
semaines, des proches de LREM 
laissaient toutefois entendre que 
cette hypothèse pourrait laisser 
la place à une surprise fémini-
ne… Bref, le silence laisse place 
à toutes les suppositions.

Pour, Christian Bride, en tout 
cas, les choses sont claires : il 
n’hésitera pas « à partir en dissi-
dence » si « l’élu » de la Com-
mission nationale d’investiture 
« est quelqu’un de parachuter 
qui vient uniquement pour la 
soupe »… Ambiance.

C.S.

Christian Bride souhaite 
candidater aux élections 
municipales. Photo Progrès/C. SEUX

SAINT-PRIEST  Politique

LREM : Christian Bride, 
l’investiture ou la dissidence

Christian Bride se revendi-
que comme le fondateur du 
comité en marche de Saint-
Priest. Il brigue l’investitu-
re LREM pour les prochai-
nes élections municipales. 
Un choix attendu pour le-
quel il ne semble pas favo-
ri. Une réalité qui n’entame 
en rien l’ambition du pos-
tulant prêt à la dissidence.

de proposer un plateau de 
qualité. Pour cette édition 
2019 des Myriades, des athlè-
tes de l’envergure du Maro-
cain Alaa Hrioued, du Ke-
nyan Benjamin Cheruiyot ou 
du Français Hassane Ben 
Lkhainouch ont déjà validé 
leur participation dans le pla-
teau masculin. Ces derniers 
imités par leurs homologues 
féminines les Kenyannes Su-
san Kipsang Jeptooo et Mer-
cyline Jeronoh, ou encore la 
Française Anne-Sophie Vit-
tet.

Un parcours 
particulièrement technique

Les athlètes seront amenés à 
en découdre sur un parcours 
très technique avec de nom-
breuses montées et descentes 
courtes et nerveuses, idéales 
pour les costauds. Au niveau 
des nouveautés, le départ et 

l’arrivée, ont été délocalisés 
vers le bas du 1er synthétique 
du complexe, pose du 2e syn-
thétique oblige.

Fidèle à sa vocation d’une 
fête du sport ouverte à toutes 
et à tous, les Myriades ac-
cueilleront en inclusion lors 
des épreuves de 14 heures et 
14 h 25, le championnat régio-
nal de cross sport adapté où 
une cinquantaine de partici-
pants en situation de handi-
cap mental ou psychique sont 
attendus.

Les cross USEP et du collè-
ge Boris-Vian, inscrits depuis 
des années dans la dynami-
que des Myriades, donneront 
le ton de cet événement res-
pectivement dès le mardi 
19 novembre, dans la journée, 
et le jeudi 21 novembre, en 
matinée.

De notre correspondant local, 
Larbi DJAZOULI

La 27e édition du cross des Myriades aura lieu le 24 novembre. 
Photo Progrès/Larbi DJAZOULI

L e s  p répa ra t i f s  de  l a 
27e édition du cross des 

Myriades ont été lancés le 
mercredi 13 novembre dans 
la salle de convivialité du cen-
tre nautique Pierre-Mendès-
France. Le plus grand cross-
country du Sud-Est de la 
France se déroulera le diman-
che 24 novembre sur le site 
bucolique du complexe spor-
tif Pierre-Mendès-France. Les 
épreuves scolaires auront 
lieu, quant à elles, dès mardi 
19 novembre.

Des athlètes de renommée 
internationale

Plus de 2 000 coureurs sont 
attendus sur cet événement 
né en 1993 et qui n’a pas pris 
une seule ride à l’image de 
Jacques Maréchet, sa cheville 
ouvrière depuis son envol. 
« J’étais à l’époque encore en 
activité. Le partenariat entre 
la Ville et l’ASPTT Grand 
Lyon athlétisme a permis l’or-
ganisation de cette épreuve 
qui s’est forgée très rapide-
ment une flatteuse réputa-
tion. Cette renommée est née 
de la cohabitation harmo-
nieuse entre coureurs confir-
més et les passionnés du di-
manche », se souvient le 
talentueux marathonien qui a 
nourri les rangs de l’équipe de 
France dans les années 1980.

Une notoriété qui lui permet 

SAINT-PRIEST  Sport

27e édition du cross des 
Myriades : la course est lancée
Le club Lyon Athlétisme 
et la Ville de Saint-Priest 
seront de nouveau mobi-
lisés le dimanche 24 no-
vembre pour la 27e édi-
tion du cross des 
Myriades. Un événement 
mêlant sport et festivi-
tés.

Une dizaine de nageurs ont descendu la rivière de l’Isle de la Serre. 
Photo Progrès/Virginie FOUNES

Avec une température qui 
avoisine les 6 degrés, une dizai-
ne de nageurs en hydrospeed a 
descendu samedi la rivière artifi-
cielle de Sault-Brénaz.

Pour leur dernière sortie de la 
saison, les passionnés d’hydros-
peed (nage avec flotteur) du 
Golden club, se sont retrouvés 
sur leur rivière de prédilection, à 
l’Île de la Serre dans l’Isère, qui 
offre une base de loisirs spéciali-
sée dans les activités en eau vive.

Olivier David et Lionel Fra-
chon, moniteurs fédéraux et en-
cadrants dévoilent les difficultés 

que l’on découvre tout au long 
de la descente de la rivière.

Au programme, des “ pleureu-
ses ” (rochers à peine recouverts 
par le courant) après la sortie 
d’un rapide, pavés, remous, re-
prise de courant, etc. Au final, 
six cents mètres de vagues et de 
rouleaux successifs attendent 
les dix nageurs dans cette rivière 
de difficulté d’un à quatre. Tous 
sont unanimes, ce qui motive, 
c’est l’adrénaline, la nature et la 
convivialité entre copains.

Mais ces assoiffés d’eau vive ne 
comptent pas attendre mars 

prochain, ils préparent la pro-
chaine traversée du Rhône à la 
nage, organisée par le club Tha-
lassa Lyon plongée, le 19 janvier 
2020. Leur terrain de jeux : le 
lac de Miribel Jonage qui 
grouille à cette période d’une 
multitude de petits bonshom-
mes en noir sur leurs drôles de 
flotteurs.

Le club reste ouvert pour faire 
découvrir la glisse en eau vive.

Renseignements : Olivier David 
au 06.76.06.23.08. Ou Lionel 
Frachon au 06.64.69.95.64.

SAINT-PRIEST  Loisirs

Le Golden club se jette dans le bain pour une nage en eau vive
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avec les proches de ces élèves,
Eric Bellot les a particulière-
ment félicités « pour cette réus-
site qui marque l’entrée dans
l’enseignement supérieur ».
De notre correspondante locale,

Laurence MIRAILLES

des deux seuls lycées de France
à avoir mis en place un disposi-
tif permettant l’inclusion d’élè-
ves sourds dans des classes tra-
ditionnelles. En 2019, cinq des
sept élèves sourds ont obtenu
leur bac. Lors d’une cérémonie

pourcentage d’admis s’élève à
90.9 % et pour les technologi-
ques à 91.2 %. Les élèves de
BTS avaient également été in-
vités à retirer leur diplôme.

Le lycée Jean-Paul-Sartre, qui
accueille 1 760 élèves, est l’un

C e vendredi, Eric Bellot,
proviseur du Lycée Jean-

Paul Sartre, avait convié, avec
ses adjoints Aurélie Speed et
Christophe Le Bouter, les étu-
diants à la remise de leur diplô-
me du baccalauréat.

Les sourires étaient sur tous
les visages et les bacheliers, qui
ont souvent emprunté des
voies différentes, étaient heu-
reux de se retrouver.

Un dispositif d’inclusion des 
élèves atteints de surdité

Eric Bellot avoue avoir été
surpris de la très forte affluen-
ce, les élèves ayant également
la possibilité de venir retirer
leur diplôme au secrétariat.
Pour les séries générales, le

Nicolas et Evrard ont obtenu respectivement la mention Bien et Très bien au bac scientifique. 
Photo Progrès/Laurence MIRAILLES

BRON  Éducation

Plus de 90 % de réussite au bac 
2019 pour le lycée Jean-Paul-Sartre
Après le stress des 
épreuves, les joies du 
diplôme. Marqué par un 
taux de réussite très éle-
vé, le lycée Jean-Paul-
Sartre a convié ses ba-
cheliers pour qu’ils 
récupèrent le “ Saint-
Graal ” et revoient quel-
ques têtes connues.

WEB +
Retrouvez notre galerie 
photo sur notre site lepro-
gres.fr

■Bac général
299 admis sur 329 ins-
crits. Soit 90,9 % d’admis
59,3 % de mentions : 33
Très bien, 71 Bien, 91 As-
sez bien.

■Bac technologique
156 admis sur 171 ins-
crits. Soit 91,2 % d’ad-
mis.
42,9 % de mentions : 4
Très bien, 20 Bien, 49 As-
sez bien.

■Des résultats 
au-dessus de la moyenne
Tous les résultats se si-
tuen t  au -des sus  des
moyennes du départe-
ment et de l’Académie.

EN CHIFFRES

La 18e édition du concours
photo du Grand Parc de Miri-
bel Jonage a eu lieu ce jeudi, à
l’Atoll. Une soirée, où la neige
a malheureusement empêché
de nombreux lauréats à venir.
Néanmoins, parmi la centai-
ne de participants, les princi-
paux lauréats étaient pré-
sents.

En juin et en septembre, ils
ont pu exprimer au travers de
photos et de textes écrits, tou-
te leur créativité. Les thèmes
retenus étaient : « de l’eau à la
terre, de l’abeille à l’orchidée,
du regard à l’échange ». Des
photos que l’on peut retrou-
ver sur le site internet du
grand parc.

Pris avec un appareil photo,
un téléphone portable ou une
tablette, les clichés des parti-
cipants montrent des paysa-
ges insolites, des composi-
tions à partir d’éléments
naturels, des scènes immobi-
les ou en mouvement, avec
des présences humaines ou

animales… Des photos qui ré-
vèlent la diversité du Grand
Parc. Elles sont disponibles
sur la page Facebook du
Grand Parc. Cette année, c’est
la jeune Ilyana qui a remporté
le concours.

Le public a été très nom-
breux à voter pour sa photo
préférée jusqu’au 16 octobre.
Ce qui a permis d’attribuer un
prix du public. Un succès, qui
se renouvelle chaque année
depuis 2002.

C’est à l’Atoll, au parc de Miribel Jonage que les gagnants 
du concours photo ont reçu leur prix. Photo Progrès/Dominique CAIRON

VAUX EN VELIN  Concours

Les meilleures photos du parc Miribel Jonage 
ont été récompensées

Les Rencontres des savoirs
de Bron se poursuivent. Au
programme de la prochaine
conférence-débat, prévue
dans le cadre des Rencontres
scientifiques nationales de
Bron (RSNB), une interroga-
tion : éducation et culture,
quels leviers pour construire
la ville ?

Pour livrer des éléments de
réponse et échanger avec le
public, Susana Monteiro, res-
ponsable de l’action culturel-
le intitulée Friche la belle de
mai, à Marseille, et Anne Jon-
chery, chargée d’études au
Ministère de la Culture, en-
seignante et chercheuse asso-
ciée à l’École du Louvre à
Paris, seront présentes.

Rendez-vous mardi 19 no-
vembre à 18 heures à la mé-
diathèque Jean-Prévost, 2,
place Cumbernauld.
Accès TCL tramway T2 ou
T5.

BRON  Culture 

Rencontres 
des savoirs mardi
à la médiathèque

■Catégorie grand 
public :
Véronique Trinh Duc.

■Catégorie groupe 
et structure photo :
Ilyana Alamelana.

■Catégorie groupe 
et structure écriture :
Sami Aït Abdelkader.

LES VAINQUEURS

ou par mail à 
LPRFILROUGE@leprogres.fr

0 800 07 68 43

Vous êtes témoin 
d’un événement, 

vous avez une info ?

contactez le
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plateau aménagé a néanmoins fait 
part des nuisances occasionnées 
par le ralentisseur, notamment les 
bruits des objets mal arrimés dans 
les bennes des camions le franchis-
sant trop vite. L’occasion pour 
Martial Athanaze, conseiller mu-
nicipal, de rappeler le bilan des 
travaux listés ci-dessus, celui de la 
concertation avec les habitants et 

les agriculteurs et surtout d’assu-
mer les choix faits en termes de 
sécurité routière.

L’insécurité pointée du doigt
Autre sujet récurrent dans un 

quartier où les villas individuelles 
sont majoritaires construites avec 
des coins et recoins facilitant les 
incivilités et les cambriolages : la 

sécurité. Une personne s’est levée 
pour déplorer les insuffisances des 
forces de Police et mettre la pres-
sion sur le maire « la Police ne se 
déplace pas », « les gens sont déso-
rientés », entendait-on dans l’as-
semblée. Les discussions ont fini 
par désigner un « point noir » de 
l’insécurité situé à l’autre bout de 
la commune dans le quartier des 

Maures derrière le Centre Social.
Cette zone avait déjà été l’occa-

sion d’une longue et vive discus-
sion lors du dernier conseil de 
quartier. Au point de pousser le 
maire à déplacer l’une des deux 
caméras mobiles de vidéosur-
veillance dans le secteur.

De notre correspondant local, 
Pierre Yves GAUTIER

Un permis d’aménager a été déposé en vue de construire dix-neuf villas sur la grande parcelle d’environ 10 000 m² (au centre). Deux nouvelles 
voies déboucheront sur l’ancienne Nationale 7 nécessitant des aménagements de sécurité. Photo Progrès/Pierre Yves GAUTIER d’après Google Maps

T raditionnellement ce quartier 
traversé par l’ancienne route 

nationale 7 et par des axes croi-
sant cette dernière était l’objet de 
longues discussions sur la sécurité 
routière.

Suite à la mort du jeune renversé 
sur le chemin de la Tour par un 
chauffard en vitesse excessive au 
printemps 2017, la Ville et la Mé-
tropole ont pris le taureau par les 
cornes. Divers aménagements ont 
été réalisés sur les chemins de la 
Tour et de Beauregard, souvent 
utilisés comme itinéraire bis par 
les automobilistes voulant éviter 
les bouchons de la route de Lyon.

De nouveaux alternats ont égale-
ment été aménagés sur le chemin 
de Champ Perrier et sur la route de 
Vénissieux à l’occasion de l’amé-
nagement de la voie verte. Très ré-
cemment, un plateau ralentisseur 
a complété les dispositifs de sécu-
rité sur la route de Lyon, cette der-
nière étant le “ parent pauvre ” en 
matière de sécurité. Les feux trico-
lores installés sur cet axe sont sou-
vent grillés par les automobilistes.

Un habitant riverain du dernier 

FEYZIN  Conseil de quartier

Sécurité routière : l’heure 
du bilan après les aménagements
Vingt personnes du quartier 
de la Tour Oasis étaient 
présentes à l’école de la 
Tour pour ce deuxième con-
seil de quartier. Daniel Man-
gin et Decio Goncalvez, élus 
référents du bureau de quar-
tier, étaient là pour intro-
duire la réunion en présence 
de Murielle Laurent, maire 
et de quelques adjoints.

L’atelier auto-massage des mains est l’une des nombreuses activités proposées 
lors du 40e anniversaire du Centre social de Parilly fêté le 9 novembre dernier. Photo Progrès/Carlos SOTO

C’est en septembre 1978 dans 
un local de la rue Joannès-Val-
let, que ce qui n’était alors que 
l’annexe du centre social Ro-
ger-Vailland a vu le jour. Soute-
nu par la Confédération syndi-
cale des familles, des élus, un 
groupe d’habitants, mais aussi 
par la Caisse d’allocations fami-
liales et la mairie de Vénissieux, 
il vole de ses propres ailes le 1er 
avril 1979, se constituant en 
association loi de 1901.

À l’époque, sous la gouver-
nance de Mesdames Donjon et 
Gubian, respectivement fonda-
trice et première directrice, le 
centre social propose trois 
cours de couture et un cours de 
dessin peinture pour les en-
fants. En collaboration avec les 

associations du quartier, vien-
dront s’ajouter des cours d’al-
phabétisation, de gymnastique 
pour adultes, de rock et de gui-
tare entre autres.

Devenu exigu pour tant d’ac-
tivités, le centre social emmé-
nage en 1995 dans de nou-
veaux locaux, avenue Jules-
Guesde. « À ce jour, plus de 
500 familles y sont affiliées. Le 
centre social compte huit sala-
riés équivalents temps plein. 
70 bénévoles assurent le suivi 
de dizaines d’activités », expli-
quent Catherine Faure, la di-
rectrice actuelle et Marie Pierre 
Fernandes, son adjointe. Le 
centre social fonctionne avec 
un budget annuel d’environ 
500 000 €.

VÉNISSIEUX  Solidarité

Centre social de Parilly : retour sur 40 ans d’histoire
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m i n a i t  s e c o n d  a v e c 
33,58 %.

Un mandat 
mouvementé 
pour le maire sortant

C’est le scénario du se-
cond tour qui se dessine 
aujourd’hui, du moins pour 
les listes en présence. Clau-
de Cohen a annoncé vou-
loir briguer un second man-
dat et se dit fort de son bilan 
essentiellement sécuritaire 
mais agrémenté d’un cer-
tain nombre de réalisations 
et d’une maîtrise de l’urba-
nisme. Même si son mandat 
a été mouvementé avec de 
fortes dissensions internes, 

il a réussi à garder le con-
trôle de son groupe, alors 
que d’aucuns pensaient 
qu’il ne ferait qu’un man-
dat, puisque c’était ce qui 
était convenu en 2014. En 
2020, ce devait être le pre-
mier adjoint, Julien Gui-
guet, qui devait mener la 
liste. Ce dernier a choisi de 
se ranger pour cette élec-
tion derrière le maire ac-
tuel.

Quid de la gauche
À gauche, la défaite a été 

dure à avaler, d’autant que 
Claude Cohen a passé son 
temps à pointer du doigt le 
bilan de son prédécesseur. 
La gauche a d’ailleurs accu-

sé Claude Cohen de casser 
méthodiquement ce qui 
avait été construit patiem-
ment depuis 2001, date de 
la première élection de Paul 
Serres. Et même l’amicale 
laïque a dû se résoudre : 
jugée comme une officine 
socialiste par le maire, elle 
a été tout bonnement dé-
mantelée. C’est aujourd’hui 
une coquille vide, alors 
qu’elle comptait 1 600 ad-
hérents à une époque. Les 
sections ont en fait été invi-
tées à prendre leur indépen-
dance pour avoir leur sub-
ven t i on .  L’oppos i t i on , 
dirigée par le socialiste 
Jean-Paul Vezant, a, de son 
côté, constamment mis à 

Le maire sortant, Claude Cohen 
(LR), est candidat à sa succession. 
Photo Progrès/Christophe GALLET

À  Mions, pour l’instant, 
on ne devrait pas se di-

riger sur une élection muni-
cipale en mars 2020 avec 
quatre listes comme en 
2014, mais avec seulement 
trois. Il y a six ans, le maire 
Claude Cohen (LR) avait eu 
sur sa droite un rival : Jean-
Claude Girault. Son ancien 
colistier était parti en dissi-
dence quand il avait été bat-
tu pour l’investiture UMP 
(ancien nom du parti Les 
Républicains). 

À gauche, c’est le premier 
adjoint Jean-Paul Vezant 
qui se présentait. Le maire 
PS Paul Serres ne souhai-
tait pas briguer un troisiè-
me mandat. Enfin, il y avait 
eu la liste sans étiquette de 
Mions Oxygène emmenée 
par Valérie Romero. Jean-
Claude Girault, décédé de-
puis dans un accident de 
voiture aux Pays-Bas début 
mai 2016, n’avait pas pu se 
qualifier au second tour. En 
triangulaire, Claude Cohen, 
fort de ses 39,82 %, gagnait 
l’élection avec 45,79 % des 
voix. Jean-Paul Vezant ter-

l’index le comportement du 
maire, taxé d’autoritarisme 
mais aussi de larges mal-
adresses. Un sentiment par-
tagé par certains élus dans 
la majorité qui, par protes-
tation, ont démissionné, 
comme l’adjointe aux affai-
res scolaires Florence Gui-
chard.

Un large rassemblement 
autour de Mions oxygène

Pour mars, c’est Francis 
Mena, l’ancien adjoint aux 
affaires scolaires sous Paul 
Serres, qui conduira la liste. 
Une liste de rassemblement 
résolument à gauche, puis-
qu’il a été formellement dit 
qu’il n’y aurait aucune al-
liance avec LREM. Jean-
Paul Vezant sera le candi-
d a t  P S  a u x  é l e c t i o n s 
métropolitaines.

C’est la troisième compo-
sante du jeu municipal, 
Mions Oxygène, aux manet-
tes dans les années 1990, 
qui fera le pas. Ayant évolué 
dans sa philosophie d’être 
sans étiquette, elle vient de 
s’allier au comité LREM de 
Mions du Modem de Syl-
vain Husson et veut mener 
une liste de large rassemble-
ment ouverte à la LREM, au 
Modem, peut-être aux Verts 
et enfin à d’anciens con-
seillers démissionnaires de 
la majorité.

Bruno Vananty, ex-PS qui, 
un temps, en 2014, avait 
envisagé de mener une liste 
commune avec Jean-Claude 
Girault, pourrait être la tête 
de liste. C’est le nouveau 
patron de Mions Oxygène.

Christophe GALLET

MIONS  Élections municipales

Un scrutin qui pourrait voir 
une triangulaire au premier tour
Pour l’instant, trois groupes 
se sont déclarés : la droite 
avec le maire sortant Claude 
Cohen (LR), la gauche avec 
l’ancien adjoint aux affaires 
scolaires sous Paul Serres 
(PS), Francis Mena, et le 
rassemblement formé par 
Mions oxygène présidé par 
Bruno Vananty (ex-PS) avec 
le comité LREM de Mions.

Bruno Vananty, candidat 
de Mions oxygène avec LREM. 
Photo Progrès/Christophe GALLET

Francis Mena, candidat 
du rassemblement de gauche. 
Photo Progrès/Christophe GALLET
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Formule express spéciale
à 14,80€ midi

Menu beaujolais le soir avec
une surprise qui vous attend

25, rue Louis Saulnier
69330 MEYZIEU - Parking

Pensez à réserver
04 78 72 63 03

BEAUJOLAIS NOUVEAU
Le 21 Novembre
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Nouvelle carte

CHASSIEU  Opération caritative

Nouvelle semaine de solidarité 
pour les Chasselands

L es Chasselands, toutes 
générat ions  confon-

dues, vont être de nouveau 
sollicités pour participer 
aux différentes collectes ou 
soutenir les associations. Le 
samedi 23 novembre, au 
marché, une soupe sera pro-
posée pour appuyer les ini-
tiatives associatives. Une 
collecte est également lan-
cée pour soutenir les asso-
ciations caritatives parte-
naires.

Les magasins Intermarché 
et Carrefour Market sont 
partenaires de l’opération. 

Ils ont organisé deux collec-
tes de produits d’hygiène, 
d’entretien et de denrées ali-
mentaires non périssables, 
vendredi 15 novembre, tou-
te la journée et samedi 
16 novembre, au matin.

Habitants, agriculteurs 
et commerces pour récolter 
des légumes

Du 18 au 21 novembre, à 
la salle des fêtes, il sera pos-
sible de déposer des vête-
ments chauds, chaussures, 
sous-vêtements neufs hom-
mes ainsi que des couvertu-
res, duvets et sacs à dos. En 
bref, tout le nécessaire pour 
préparer l’hiver.

Pour  les  enfants ,  des 
jouets, livres et BD ainsi que 
des pelotes de laines, seront 
les bienvenues. Elles seront 
utilisées pour confectionner 
des bonnets, écharpes et 
gants par les tricoteuses du 
pôle seniors de Chassieu.

Dans les écoles, une gran-
de collecte de légumes est 
en cours et servira à prépa-
rer la grande soupe solidaire 
de clôture avec la participa-
tion des jardiniers fami-
liaux, des agriculteurs lo-
caux du Centre communal 
d’actions sociales et des 
commerçants. L’épluchage 
de ces légumes se fera le 
vendredi 22 novembre à 
partir de 9 heures, à la salle 
des fêtes. Les petites mains 
équipées d’épluche-légumes 
sont les bienvenues.

Cette soupe caritative sera 
distribuée sur le marché du 
samedi 23 novembre et les 
Chasselands déposeront 
leur contribution dans une 
urne au bénéfice des asso-
ciations caritatives présen-
tes.

Renseignements : pôle se-
n i o r s  a n i m a t i o n s 
Tél.04.37.25.99.91.

L’an dernier, la population s’était déjà montrée très généreuse et l’opération avait permis de récolter plus 
de 1 000 euros grâce à la distribution de la soupe caritative. Photo Progrès/archives Philippe BELDA

Le conseil des sages et le 
conseil municipal des jeunes 
organisent une nouvelle 
semaine de la solidarité au 
profit de nombreuses asso-
ciations. Une collecte sera 
organisée le samedi 23 au 
marché. Il sera possible de 
soutenir les associations par 
l’achat d’une soupe.

Passionné depuis toujours 
de photos et vidéos, Govin-
da Rousson a fini par créer 
sa propre entreprise, Servi-
ces drones. Avec l’aide de 
l’ADIE (Association pour 
le droit à l’initiative écono-
mique), qui lui a fourni les 
fonds nécessaires à l’achat 
du matériel et une forma-
tion d’aide à la création 
d’entreprise, ce jeune Majo-
lan du quartier du Mathio-
lan s’est lancé dans l’aven-
ture de l’entreprenariat.

Donner de la hauteur 
aux prises de vues

«  Après un passage dans 
le journalisme puis en labo-
ratoire chez un photogra-
phe, j’ai eu envie de vivre à 
fond ma passion. Avec l’es-
sor des drones, j’ai compris 
qu’il y avait un créneau 
intéressant de prestations à 
proposer aux particuliers 
ou entreprises », explique 
Govinda Rousson.

Fier du slogan qu’il a trou-
vé pour son activité, le vi-
déaste propose une série de 
services audiovisuels dont 
le drone est la plus-value 
première : « Mes clients 
sont autant les particuliers 
que les professionnels. En 

matière de vente immobi-
lière, par exemple, une vi-
déo aérienne bien faite 
peut mettre en valeur un 
bien. Je peux aussi faire du 
reportage, filmer un événe-
ment, produire un clip. Ma 
palette de prestation est 
large », le vidéaste.

Contacter Govinda Rous-
son 06.84.68.57.84. 
Courriel contact@services-
drone.fr
Coût des prestations : à par-
tir de 150 € pour 2 heures, 
prix adapté suivant le pro-
jet.

Govinda Rousson, présente un de 
ses drones préférés équipé de 
deux pilotes, l’un pour le pilotage, 
l’autre pour la caméra. 
Photo Progrès/Christian GIZON

MEYZIEU  Entreprise

Un Majolan crée sa société  
de drones caméra

Devant le lycée Charlie Chaplin, l’Esplanade du Grand 
Large est traversée chaque jour par des milliers d’usagers, 
en voiture, à vélo, en bus ou à pieds. Jugé peu esthétique, 
manquant notamment de passages piétons sécurisés, 
d’assises, d’abris ou encore d’espaces verts, un toilettage 
du site est donc initié par la Métropole sur demande de la 
Ville afin de retravailler les circulations piétonnes, mais 
aussi reverdir et moderniser l’îlot central avec du mobilier 
adapté. Les travaux engagés début novembre devraient 
durer deux mois. La circulation est malgré tout maintenue 
dans les deux sens.

DÉCINES-CHARPIEU
L’Esplanade va faire peau neuve

Les travaux pour sécuriser, moderniser et reverdir l’îlot 
central de l’Esplanade dureront environ deux mois. Seul 
l’accès aux TCL sera bloqué. Photo Progrès/Christine DJARAYAN

Le moustique tigre est de plus en 
plus présent sur la Métropole et la 
commune de Mions. En complé-
ment des actions menées par l’en-
tente départementale de démous-
tication, la ville agit localement. 
Dès 2015, la ville sensibilisait ses 
habitants sur le risque sanitaire du 
moustique tigre grâce au Mioland 
Jean Lang, docteur en médecine 
et biologie. Depuis quelques se-
maines, un comité communal de 

suivi du moustique tigre a été mis 
en place et va animer un réseau de 
référents et piloter, au printemps 
prochain, l’organisation d’une 
campagne de sensibilisation sous 
l’autorité du docteur Lang. Des 
dispositifs de lutte écologique 
dans l’ensemble des équipements 
communaux seront installés, les 
habitants seront incités à installer 
un dispositif de lutte préconisé 
par des experts partenaires.

MIONS  Prévention

Création d’un comité 
de suivi du moustique tigre
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des politiques publiques commu-
nales, créer les conditions pour 
que ce processus de fusion soit pris 
en compte par les politiques muni-
cipales dès le prochain mandat et 
œuvrer pour la création, à terme, 
d’une commune nouvelle réunis-

sant Saint-Bonnet-de-Mure et 
Saint-Laurent-de-Mure, comme 
aboutissement d’une coopération 
réussie.

Esprit Mure : 07.69.54.30.46. 
Ou : espritmure@gmail.com.

Des Laurentinois et des Murois qui militent pour un 
regroupement des deux communes. Photo Progrès/Pierre MONIER

Nombre d’habitants considè-
rent que les deux communes 

forment une réelle entité urbaine, 
économique et sociale. Hervé Lu-
sy, secrétaire du conseil d’adminis-
tration de l’association Esprit Mu-
re, nouvellement constituée, 
précise : « Les associations locales 

accueillent indifféremment des 
Laurentinois et des Murois. Beau-
coup se demandent pourquoi faire 
une distinction dans ce qui appa-
raît comme un unique ensemble 
urbain. »

Une notoriété grandissante
De fait, les décisions prises par 

une commune peuvent avoir des 
conséquences sur la commune 
voisine. « Lors des municipales de 
2014, une seule liste s’est présentée 
dans chaque commune, il n’y a pas 
eu de réel débat et les électeurs se 
sont faiblement mobilisés », pour-

suit Hervé Lusy. L’objectif premier 
d’Esprit Mure est donc d’amener 
les responsables politiques locaux 
à engager des actions concertées 
entre les deux communes, en met-
tant des moyens en commun pour 
conduire une action publique lo-
cale plus efficiente au service de la 
population. Force est de constater 
que l’association, présidée par 
Yves Coron, jouit d’une notoriété 
grandissante et aspire à jouer un 
rôle dans le débat public local.

À moins de cinq mois des élec-
tions, Esprit mure entend donc 
promouvoir le rapprochement 

SAINT-BONNET-DE-MURE  Vie locale

L’association Esprit mure invite 
au rassemblement communal
Depuis quelques mois, le 
mouvement Esprit mure 
communique sur le rap-
prochement des deux 
communes voisines de 
Saint-Laurent-de-Mure et 
Saint-Bonnet-de-Mure.

Rochut « J’ai joint Enedis 
trois fois et chaque fois une 
réponse différente, c‘est 
frustrant. Ce matin on m’a 
dit qu’Enedis se focalise sur 
les lignes haute tension et 
que du coup la basse ten-
sion n’est pas prioritaire. 
Pas d’info non plus sur le 
site de la mairie. Mes en-
fants et ma femme sont au 
chaud dans la famille ou 
chez les amis. Moi je reste 
ici, il faut bien sécuriser la 
maison. Le sentiment le 
plus terrible c’est de ne pas 
avoir l’assurance que l’on 
s’occupe de nous. On a le 

sentiment que le problème 
n’est pas maîtrisé » confie le 
riverain.

« Il nous est difficile,
à nous aussi, d’obtenir 
des informations 
de la part d’Enedis »

« C’est un désastre, lâche 
de son côté Thomas Kawak, 
papa de deux jeunes enfants 
de 5 et 7 ans. On est laissé 
pour compte. Il est vraiment 
dommage que la municipa-
lité n’ait pas de page Face-
book pour faire passer les 
informations. On ne sait 

La Rue des Oiseaux, dans le quartier de Plein Soleil, 
comptabilisait bon nombre de foyers impactés par la coupure 
de courant toujours en cours dimanche en fin d’après midi. 
Photo Progrès/France Marie ARNAUD

D imanche 14 heures. 
L’agacement est palpa-

ble chez les riverains du 
quartier Plein Soleil à Saint-
Bonnet-de-Mure. Réunis 
dans l’allée des Oiseaux, 
chacun exprime sa lassitude 
face à la coupure de courant 
qui perdure depuis jeudi 
soir.

« Il fait 9 degrés dans ma 
maison, je vis allongé dans 
mon lit pour me tenir au 
chaud, dit Laurent Gantié. 
Heureusement que j’ai ma 
voiture pour recharger mon 
téléphone. Je n’ai vu person-
ne, je comprends bien le 
problème technique mais 
personne n’est venu me pro-
poser une assistance quel-
conque. Enedis repousse 
sans arrêt la date de retour à 
la normale, c’est insuppor-
table. »

« On a le sentiment 
que le problème 
n’est pas maîtrisé »

Un isolement partagé par 
ses voisins à l’instar de Cyril 

rien depuis trois jours et au-
cune solution de repli , 
rien ! », lâche-t-il très en co-
lère. Même constat pour un 
autre habitant, Arsène Kal-
fayan. « Il paraît qu’il y a eu 
du porte à porte, rien vu ici. 
On a vu le maire ce matin 
devant chez notre voisin ré-
férent sécurité, c’est tout. Je 
garde ma petite fille de 7 
mois, mais je suis obligé de 
quitter ma maison, il y fait 
trop froid ».

Conscient des désagré-
ments qui perdurent, le mai-
re rassure. « Au plus fort de 
la panne, plus de 500 foyers 

ont été touchés, ce diman-
che après midi 28 logements 
sont toujours impactés sur 
le secteur Plein Soleil avec 
un retour à la normale an-
noncé d’ici ce soir. La halle 
des sports est désormais ou-
verte et ce depuis ce matin, 
car impactée par la coupure 
jusqu’ici. Nous, la munici-
palité, sommes bien sur le 
terrain. Il nous est difficile à 
nous aussi d’obtenir des in-
formations de la part d’En-
edis, et en cela la préfecture 
est d’un précieux soutien. »

De notre correspondante 
locale, France Marie ARNAUD

SAINT-BONNET-DE-MURE  Intempéries

Trois jours sans électricité : 
la colère monte chez les sinistrés
Le courant était attendu 
dimanche soir du côté de 
Plein Soleil où 28 loge-
ments étaient encore im-
pactés par la coupure 
d’électricité de jeudi soir. 
Entre lassitude et agace-
ment, les riverains parta-
gent leur sentiment d’aban-
don. Et se demandent ce 
que fait la municipalité.

« Sur le Rhône, la grande majorité des foyers ont été raccor-
dés ». Après avoir communiqué sur le nombre de 2 500 foyers 
encore privés d’électricité sur le département à mi-journée, 
Enedis affirmait ne pas pouvoir entrer dans le détail des 
communes dont certains quartiers étaient encore impactés 
par les coupures aux alentours de 18 heures. Pas d’info précise 
donc pour la situation de Saint-Bonnet-de-Mure et Saint-Pier-
re-de-Chandieu, deux communes qui semblaient encore tou-
chées dimanche matin. L’entreprise devait faire un point plus 
tard dans la soirée mais commençait à revenir sur les raisons 
qui ont provoqué un tel délai de réparation. « C’est un événe-
ment colossal. La structure de la neige collante a joué sur 
l’étendue des dégâts. Par ailleurs, puisque les arbres étaient 
encore en feuille, la neige a pesé de manière plus importante 
entraînant de nombreuses chutes. Les premières 24 heures 
ont par ailleurs été très difficiles. Les vraies grosses opérations 
n’ont vraiment pu débuter que samedi mais ne doutez pas que 
notre mobilisation est totale », expliquait Enedis.

C.S.

« Les premières 24 heures 
ont été très difficiles »
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Être le leader mondial du bé-
ton et vouloir penser à l’avenir 
et au développement durable, 
c’est possible. C’est en tout cas 
ce qu’a souhaité démontrer La-
fargeHolcim dans ses locaux 
de Saint-Quentin-Fallavier. 
Pendant 48 heures, jusqu’à ce 
d imanche ,  45  é tud ian t s 
brillants (de futurs designers, 
ingénieurs, architectes, etc.) en 
provenance de 13 pays, ont été 
réunis par le groupe cimentier 
pour travailler autour de la thé-
matique : “imaginer les cons-
tructions en béton de demain”.

« Plus de 55 % de nos projets 
de recherche et développe-
ment sont basés sur l’écologie 
et comment émettre moins de 
CO2 avec nos activités. La 
meilleure façon de découvrir 
de nouvelles façons de faire, 
c’est de demander directement 
à ceux qui feront ces construc-
tions dans quelques années. 
C’est pourquoi on a proposé ce 
concours », explique Edelio 
Bermejo, à la tête du secteur R 
& D du groupe LafargeHolcim.

« C’est à nous de penser 
le monde de demain »

Moins polluer avec du béton, 
comment ça se passe ? « Ça se 
fait de plusieurs façons. Utiliser 
moins de béton, et de manière 
plus subtile. Le béton a cette 
mauvaise image de pollueur. Il 
faut savoir que notre béton ab-
sorbe 25 % du CO2 qu’il a émis 
pour être conçu. »

Parmi les étudiants sélection-
nés, un groupe de cinq Lyon-
nais côtoie des Espagnols, des 
Indiens ou des Anglais… Pour-
quoi avoir accepté de relever ce 
défi ? « C’est à nous de penser 
le monde de demain. Ici, on 
peut y participer. C’est aussi 
intéressant de voir la démarche 
dans laquelle se lance le groupe 
LafargeHolcim en changeant 
son approche et en se tournant 
vers le développement dura-
ble », estiment Vincent Jackou 
et Anaïs Martin, tous les deux 
étudiants en architecture à l’In-
sa de Lyon.

Quentin VILLAIN

Cinq étudiants lyonnais ont participé au premier hackathon 
organisé par LafargeHolcim : un week-end de travail pour faire 
émerger des idées. Photo DL/Quentin VILLAIN

SAINT-Quentin-Fallavier  Environnement

Des étudiants ont planché 
sur le béton de demain

L’ association Charlotte au 
sucre, a organisé sa mati-

née gourmande, ce dimanche, 
associée à une initiation au ma-
niement d’un fauteuil mono-
roue tout-terrain, pour handica-
pé ,  appelé  joëlet te .  Côté 
gourmand, une trentaine de bé-
névoles se sont mobilisés pour 
préparer plus de 250 parts de 
paella et 250 diots. Les visiteurs 
sont venus nombreux.

Une joëlette en démonstration
La joëlette, fauteuil monoroue 

tout-terrain permet de pratiquer 

la randonnée, les balades en fo-
rêt, en montagne, et aussi la 
course, aux personnes en situa-
tion de handicap, enfants ou 
adultes, avec l’aide de deux ac-
compagnateurs. Celui de l’avant 
assure la traction et la direction, 
celui de l’arrière assure l’équili-
bre. La joëlette a pour limite les 
performances des accompagna-
teurs. Ces initiations ont été pré-
sentées par l’association rochoi-
se Sports et Loisirs (ARSL), qui 
a créé une commission spéciali-
sée, assistée ce dimanche, par 
quelques sapeurs-pompiers de 

Saint-Quentin-Fallavier. Au to-
tal, cinq personnes en situation 
de handicap ont participé à cet-
te initiation : Gabin de l’Isle-
d’Abeau, Capucine de La Ver-
pillière, Valentin de Bourgoin-
Jallieu, Yanil de Villeurbanne et 
Bruno de Crémieu. Un parcours 
à travers la ville effectué au pas 
de course, pendant vingt minu-
tes. De nombreux accompagna-
teurs ont ainsi pu se rendre 
compte  de  la  f ac i l i t é  de 
manœuvre d’une joëlette.

L’association Charlotte au su-
cre a reçu un don de 2 000 € de 

La Verpillière  Solidarité

Une matinée pour surmonter 
le handicap

l’entreprise Tecumseh Europe. 
« Notre association a reversé, 
cette année, plus de 7 000 € de 
dons. Nous nous retrouverons 

le 8 février pour notre soirée 
dansante », concluait Vincent 
Gauthier, président de l’associa-
tion.

Bruno, handicapé adulte, a pu parcourir grâce à la joëlette, un 
circuit de plus de 2 km, en 20 minutes. Photo DL

tation. C’est la seule famille qu’il 
nous a fallu reloger », précise 
Océane Roullot. « On reste très 
attentif sur les réseaux sociaux 
pour noter les endroits à dé-
blayer et apporter l’aide néces-
saire aux Berjalliens », poursuit-
elle.

Tous les parcs fermés au moins 
jusqu’au 22 novembre

Face à ces événements, la Ville 
a également pris la décision de 
fermer les parcs pour éviter le 
moindre accident. « En raison 
des risques élevés de chutes de 
branches dans les parcs publics 
et notamment dans le parc des 
Lilattes, l’ensemble des zones 
balisées dans les parcs et jardins 
de la commune sont strictement 
interdites au public. Ces lieux 

sont à éviter de préférence jus-
qu’au 22 novembre au moins », 
précise Michel Carron, adjoint 
au maire en charge de l’urbanis-
me, de l’espace public et de la 
nature en ville. Ce dernier souli-
gne que malgré tout, « nous 
avons de la chance d’avoir été 
jusqu’à présent épargné par le 
vent, sinon les dégâts auraient 
été bien plus importants ».

Alors que l’heure va être au 
constat ce lundi 18 novembre, 
Michel Carron et les services 
techniques espèrent pouvoir ré-
soudre cette situation d’ici la fin 
de la semaine. « Les services ont 
déjà beaucoup œuvré, il faut les 
féliciter. Ils auront quelques ren-
forts pour cette semaine », ajou-
te l’adjoint au maire.

Quentin VILLAIN

Sur l’avenue de Pré-Bénit, les branches jonchent le sol et les 
habitants les ont rassemblées en petits tas sur les trottoirs pour 
ne pas obstruer la route. Photo DL/Quentin VILLAIN

C ela n’a échappé à personne, 
difficile de passer à côté, au 

sens propre comme au figuré, le 
parc forestier berjallien a souf-
fert de la neige. Les flocons - 
lourds et gras - ont eu raison des 
branches et parfois des arbres en 
entier. Le bois jonche le sol et 
aucun quartier n’est épargné. Il 
suffit de se balader dans la ville 
pour constater les dégâts.

« C’est une solidarité 
qui fait plaisir »

Si l’automne n’est pas terminé, 
les feuilles rougies par la saison 
sont sur les trottoirs… mais tou-
jours accrochées aux branches. 
C’est moins charmant. Le parfait 
exemple se trouve du côté de 
Pré-Bénit. L’avenue du même 
nom est rouge et verte du sol 
jusqu’à la cime des arbres. « Les 
habitants des différents quartiers 
ont très bien agi en rassemblant 
les branches tombées au sol. 
C’est une solidarité qui fait plai-
sir et surtout, cela va aider les 
services techniques à aller plus 
vite pour les ramasser », confie 
Océane Roullot, la conseillère 
municipale d’astreinte pendant 
tout cet épisode neigeux.

Depuis jeudi soir, elle et les 
services techniques de la ville 
ont essayé de répondre au maxi-
mum aux urgences. « À Mozas, 
une mère et sa fille ont été éva-
cuées de chez elles, car un arbre 
risquait de s’effondrer sur l’habi-

Bourgoin-Jallieu  Intempéries

La neige a eu raison des arbres
De la neige lourde et grasse 
est tombée dans la nuit de 
jeudi à vendredi. Résultat : 
des arbres et des branches 
qui craquent un peu partout. 
Le chantier pour tout remet-
tre en ordre devrait durer 
au moins une semaine.
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■Des livres animés
Ce sont des livres remarqua-

bles que l’on déplie avec délica-
tesse. Des chefs-d’œuvre de pré-
cision tant du point de vue de 
l’impression que du façonnage. 
Vingt-deux volumes, datant du 
XVIIe au XXe siècle, ont été prê-
tés par un grand collectionneur 
de Turin, Pierre Marengo.

Un restaurateur est venu spé-
cialement d’Italie pour les instal-
ler au Musée de l’imprimerie. 
L’Aventure intérieure invite à la 
découverte de ces ouvrages 
d’anatomie humaine, botanique 
et animale. Il faut admirer L’At-
las anatomique de Witkowsky 
(1891) avec ses tableaux repré-
sentant, avec un luxe de détails, 
toutes les parties du corps hu-
main, parfois en grandeur natu-
re.

À voir du 20 novembre au 
1er mars 2020.

■Des publicités
pour les antibiotiques

Le professeur Antoine Andre-
mont, spécialiste international 
des antibiotiques, a mis à la dis-
position du Musée de l’imprime-
rie des publicités médicales de 
1945-2004 sur les antibiotiques, 
encore jamais vues du grand pu-
blic.

L’exposition débute, elle aussi, 
le 20 novembre, en même temps 
que la Semaine de l’antibiorésis-
tance (Ministère des solidarités 
et de la santé) et coïncide avec la 
semaine Sécurité des patients 
(18 au 22 novembre), consacrée, 
cette année, à ce sujet.

Du 20 novembre au 1er mars 
2020.

■Attention : logo !
On connaît tous les Jeux olym-

piques et leurs fameux anneaux. 
La série Attention : Logo ! attire 
l’attention sur leurs petits frères 
moins médiatisés. D’abord, les 
Jeux méditerranéens, dont le lo-
go aux trois anneaux sortant de 
la mer a été dessiné, en 1979, 
aux Jeux de Split, par un jeune 
graphiste croate, Boris Ljubicic. 
Quant au logo du TNP, on le 
doit au graphiste et créateur de 
caractères, Marcel Jacno (1904-
1989), qui signa aussi le design 
du paquet de gauloises.

Du 20 novembre au 1er mars 
2020

■Femmes imprimeurs
Le Musée de l’imprimerie ac-

cueille une résidence d’artistes, 
dans le cadre de La Fabrique. 
Son principe : l’artiste retenu 
travaille devant les visiteurs et 
échange avec eux. Pour cette 
3e édition, Natalia Paez Passa-

quin, diplômée des beaux-arts 
de Saint-Étienne en design plas-
tique, s’intéresse aux femmes 
dans l’imprimerie, peu connues 
et peu reconnues, auxquelles el-
le rendra hommage avec une 
série d’affiches. Son travail sera 
exposé en janvier.

■VinylesMania
Le Musée de l’imprimerie est 

aussi celui de la communication 
graphique, ce qui autorise l’orga-
nisation de VinylesMania . 
« Nous voulons une exposition 
qui fasse voyager », indique Jo-
seph Belletante, le directeur ar-
rivé en 2015 et par ailleurs musi-
cien.

Elle sera donc décalée, riche 
en illustrations avec la série d’un 
photographe danois sur les éta-
pes de la fabrication, les coulis-
ses d’une usine de la banlieue de 
Londres, les boutiques du mon-
de, dont celles, bien garnies, de 
Nairobi. Sans oublier une histoi-
re des pochettes, dont la premiè-
re date de 1939. Et un zoom sur 
la Corée, le seul pays où il n’exis-
te pas de vinyles.

Du 15 avril au 20 septembre 
2020.

■Le tout premier livre : coréen
La Corée justement : on lui 

doit les premières impressions à 
l’aide de caractères mobiles, en 
1377… 80 ans avant Gutenberg. 
Mais oui : le premier livre impri-
mé est coréen et le seul exem-
plaire connu est conservé à la 
Bibliothèque nationale de Fran-
ce.

Le Musée de l’imprimerie le 
rappelle opportunément, au dé-

but de son parcours, et il en 
expose un fac-similé.

On comprend pourquoi les 
Coréens figurent parmi les pre-
miers visiteurs étrangers de l’ins-
titution de la rue de la Poulaille-
rie. Et pourquoi son directeur a 
signé, début octobre, une con-
vention de partenariat culturel 
avec le Musée national du Han-
geul, de Séoul.

■La graphiste d’Apple
Susa Kare ? Son travail est 

mondialement célèbre, mais son 
nom est inconnu. Au début des 
années 80, Steve Jobs avait fait 
appel à cette graphiste califor-
nienne pour créer toutes les in-
terfaces, images et icônes d’Ap-
ple. « Le Moma (New-York) 
vient de faire entrer son carnet 
de croquis dans sa collection », 
a repéré Joseph Belletante. Et le 
Musée de l’imprimerie prépare 
une rétrospective autour de cet-
te sexagénaire, pionnière du 
pixel art, domiciliée à San Fran-
cisco. Après Andy Warhol Ephe-
mera, en 2018 (et ses 30 000 vi-
siteurs en six mois), voilà une 
nouvelle exposition événement 
prévue d’avril à septembre 2021.

Isabelle BRIONE

Musée de l’imprimerie et de la 
communication graphique, 13 
rue de la Poulaillerie, Lyon 2e. 
Ouverture du mercredi au di-
manche, 10 h 30 à 18 h. Plein 
tarif : 6 € - 8 € (en période d’expo-
sition). Tarif réduit : 4 € - 6 € (en 
période d’exposition) : 18-
25 ans. Gratuité : Moins de 
18 ans. Tel : 04.78.37.65.98. Plus 
d’infos : http://www.imprime-
rie.lyon.fr

À partir du 20 novembre, les livres s’animent. Vingt-deux chefs-d’œuvre datant du XVIIe au XXe ont 
été prêtés par un grand collectionneur de Turin, Pierre Marengo. Photo Progrès/Collezione Piero Marengo

LYON 2E  Exposition

Livres animés et vinyles bientôt 
au Musée de l’imprimerie
Livres remarquables,
publicités pour antibioti-
ques, vinyles, hommages 
aux femmes imprimeurs 
et à la graphiste histori-
que d’Apple… Dès mercre-
di, il va se passer beau-
coup de choses dans le 
musée de la Poulaillerie. 
Les voici.

Dès le 15 avril, le Musée de l’imprimerie organise une expo 
passionnante sur les vinyles à travers le monde, comme ici,
à Kenyatta Market, Nairobi. Photo Progrès/Rachel Clara REED
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La santé et le bonheur
sont le seul chantage des Dieux

EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX

Du rap, de la chanson et de la danse : on a un large choix pour sortir cette semaine dans les salles de spectacle de la métropole lyonnaise.

LYON  Loisirs

Notre sélection 
des spectacles de la semaine

Soprano ne s’arrête ja-
mais. Lancée en mars 
dernier, la tournée 
“Phoenix tour” du rap-
peur marseillais comp-
te 68 dates, dont de très 
nombreuses qui affi-
chent complet depuis 
longtemps. Lors de sa 
tournée de 2017, celui 
qui était également juré 
de l’émission The Voi-
ce, avait rassemblé 
700 000 personnes, et il est en passe de dépasser son record avec un 
show particulièrement spectaculaire. Au fil des chansons, on passe 
de Rio de Janeiro à Los Angeles et le public est bluffé. « Le spectacle 
mêle ce que j’aime : rap, chant, opéra, blagues, beaux décors et belles 
images et beaux messages », avait expliqué le rappeur.

Mercredi 20 novembre à 19 h 30 à la Halle Tony-Garnier, place des Doc-
teurs Mérieux, Lyon 7e A partir de 36 €.

Soprano, une tournée sans fin qui 
continue à rassembler ses fans. 
Photo Progrès/Alain LAFFAY

Soprano, à nouveau à la Halle 
Tony-Garnier

Les trois chanteurs d’Arcadian sont les symboles d’une génération 
insouciante, enthousiaste et connectée, allient avec brio leurs voix 
singulières. Avant de crever l’écran dans « The Voice 5 », le trio a 
démarré en jouant dans le métro et dans plusieurs bars parisiens.

Lundi 18 novembre à 20 h au Radiant-Bellevue, 1 rue Jena-Moulin, 
Caluire-et-Cuire. Première partie : Auren. 32 €.

Arcadian, révélé dans The Voice, de passage au Radiant-Bellevue.
Photo Progrès/Crédit BOBI

Arcadian au Radiant-Bellevue

Une chorégraphie renversante.
Photo Progrès/DR

Ce spectacle, inspiré de la Divine 
Comédie, propose six danseuses 
et danseurs qui bougent, volent 
dans les airs et créent des figures 
irréelles. Emiliano Pellisari est l’in-
venteur d’un art chorégraphique 
au croisement de la magie, de l’illu-
sionnisme et du cirque.

Mardi 19 novembre à 20 h 30 au 
Radiant-Bellevue, Caluire. 53 €.

Inferno au Radiant-
Bellevue : un spectacle 
qui chamboule tout
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Cet après-midiCe matin

Prévisionniste
en direct au

0899 700 513
Service 2,50€ par appel + prix
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Météo News PRO
Votre nouvelle app 

météo gratuite.
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Journée de Sainte Aude, 
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Une perturbation 
s'évacuera vers le nord 

ce lundi. Nous 
retrouverons ainsi un 

ciel plus variable, 
parfois gris ou 

brumeux le matin, 
mais avec aussi des 

éclaircies en cours de 
journée. Temps sec et 
températures restant 
très fraîches pour la 

saison.

www.leprogres.fr 
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En vente chez votre marchand de journaux
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